| crétaire, Maurice Prud'homme; 


Le: Codgris régional de l'A-C.J.C. 
d'est tenu samedi et dimanche, au 
Collège de Saint-Boniface, ave: un 
succès sans précédent. Nos jeunes 
amis en donneront eux-mêmes le 
compte rendu. détaillé; nous ne fe- 
rons que noter ici brièvement les 
principaux: points: ÿ 

Le Congres s'est ap nn 
scir par la réunion du Conseil régto- 
nal, sous ‘+ présidence dé M. Ray- 
mond Bernier. Leurs ÆExcellences 


. Mgr Déliveau et Mgr Yelle y assis- 


tu'‘ent. On y a présenté et discuté 
le rapport généra! et le rapport finan- 
cier de l'année. Les élections ont don- 
né le résultat suivant: président ho- 
noraire, Camille Fourtiier; membre 
bonoraire, Isidore Villeneuve; prési- 
dent actif, Raymond Bernier; vice- 
président, Charland Pryd'homme; se- 
tré- 
sorier, Roméo Dubreuil; Elie Trottier, 
Hervé Sala, Emile Couture, Roland 
Couture, Marc Meunier, Jules De- 
mers, Napoléon Dupas et -René Lé- 


ste la journée s'est ouverte 
par la messe célébrée à la cathédra- 


le, à 7 h. 80, par S. E. Mgr Yelle. 


Le RP. Faure, S:J; aumônier gé- 
néral, a donné le sermon 
Séance du matin 

La d'étude du matin s'est 

ouverte pr lès souhaits de bienve- 


nue de M, Hervé Sala, président du: 


Cercle Sacré-Coeur de Winnipeg. M. 
Charland ‘homme a donné un 
excellefff" tfHvail sur “l'Action catho- 
lique et les oeuvres de jeunesse”. La 
discussion a porté principalement 
sur les différents moyens à prendre 
pour amener les jeunes à travailler 
dans les cercles d'étude. Les débats 
semblent être en grande fuveur. M. 
ie—magistrat Lacerté, président .de 
A Association d'Education, promet 
un trophée eu cercle: qui arrivera en 
tête à la suite re concours d'élimi- 
nations. Le Rév. Frère Jeseph re- 
commande pour les débutants la 
lecture d'un livre dont ils auront à 
rendre compte devant leurs camara- 
des, 8. E. Mgr Yelle remarque qu'en 
tout cela il ne faut pas perdre de 
vue l'action cathoïque.. Uh bon mo- 
yen de s'en pénétrer est de lire à 
chaque réunion une page de l'Evan- 
gile et d'en faire un commentaire 
familier auquel tous les membres 
sont appelés à prendre part. 

‘La hiérarchie et 1x discipline dans 
l'A.C.J.C." est le sujet d'un substan- 
til travail présenté par M. F. Roc- 
que, prédident Cercle Langevin 
de Sainte-Anne-des-Chènes. Plusieurs 
aumôniers prennent part à la discus- 
son et kon insiste surtout sur la 
confiance dans le prêtre à développer 
chez les membres. 

Séance de l'après-midi 

Aptès le diner pris au Collège à 
12 h. 30, les congressistes se remet- 
taient au travail à 2 h. 80. M. J. 
Demers, du Cercle La Vérendrye, 
expose les “orientations nouvelles’ 
et tout spécialement la division en 
sections. La section sportive sembie 
surtout à l'ordre du jour et présehte 
des difficultés que l'on s'efforce de 
tourner, 

Quelques minutes 


dt 


de récréation 


_ Puis M. Tellier, un jeune pianiste de 


‘ phgne soulève un problème de grande 


© pour eux de terrain appartenant à 


Saint-Norbéert, joué deux morceaux 
fort appréciés. M. Marc Meunier an- 
nnce l'apparition prochaine d'un 
organe officiel] de l'AC.JC., ‘au Mani. 
toba qui aura pour tijre ‘“L'Anima- 
teur”. (La page de l'AC.J.C. sera 
maintenue dans la “Liberté”}, Com- 
me le premier numéro du journal de- 
vait ‘paraître avant le Congrès et que 
l'imprimeur, faute de temps, a ‘au le 
retivoyer À plus tard. M. Meunier 
donne: lecture d'une pièce de vers 
du poète Jean Gaumont composée 
pour ce premier numéro. C'est une 
invitation pressante et amusante à 
assister au ès. / 

Le placement des jeunes à la cam- 


actualité et d'une importance primor- 
diale. Certaines de nôs paroisses sont 
envahies par des étrangers et les 
nôtres font-peu-d'efferts-pour-placer 
leurs enfants. Beaucoup Auralent ce- 
pendant avantage à diviser leur terre 
et à en donner une partie à leurs 
fs, ou encore à faire l'acquisition 


* 


DS RÉ RE SRE 


la municipalité. C'est très bien de 
Ciriger les chômeurs des villes vers 


la campagne, mais à la condition d'y 
envoyer les anciens cultivateurs qui 
ont la connaissance du métier. L'es- 
centielt est d'aider à rester sur la 
terre ceux qui y sont déjà 

Une initiative fort intéressante de 
VAC.J.C. est celle des Cercles de 
Jeunes Jardiniers, que fait © tre 
M. Raymond Bernier. C'est une L>u- 
vre pour inculquer l'amour de la ter- 

chez la nouvelle génération. L'A 

JC. en garde lc contrôle absolu 
tout en’ faisant bénéficier ses mem- 
bres des services techniques du dé- 
partemenñt de l'agriculture. M. Ar- 
mand Pambrun, au nom de la Socié- 
té Saint-Jean-Baptiäte de Saint-Boni- 
face dont il est le président, a promis 
un trophée pour encourager ce beau 
rouvement. : 

Le banquet 

Le congrès s'est terminé par un 
banquet plein de gaieté et d'entrain 
dans la grande salle du Collège ma- 
gnifiquement décorée, sous la prési- 
dence de M. Raymond Bernier. Ex- 
cellent menu, service impeccablé. 

A l'heure des. discours, le KR. P. 
Faure, SJ; aumônier général, invité 
à donner ses impressions du Congrès, 
souligne le nombre et la qualité des 
délégués, le sérieux apporté à la dis- 


.Cussion. Voilà un exemple de ce que 


peut faire Ün- travail persévérant 
fait dans un but élevé. C'est le meil- 
leur Congrès que nous Ayons . jamais 
cu. # 

Le directeur de la ‘’Liberté” féli- 
cite FA.C.J.C. d'avoir deg cadres as- 
sez élastiques pour attirer des jeunes 
d'Age mûr qui aiment à venir se 
réchauffer au contact de plus jeunes 
qu'eux. . Il admire l'importance et 
l'actualité des problèmes qui ont été 
discutés. 

M. Desr>ches, président du Cercle 
Sainte-Jeânne d'Arc de Notre-Pame 
de Lourdes, æstime que ce Congrès a 
été le plus intéressant de tous, qu'il 
a coordonné les efforts vers un but 
commun, discuté d'une façon prati- 
que 'e retour à la terre et Fadapta- 


\tion à la vie rurale. 


M. Camille Fournier, ancien pré- 
sident qui vient d'être élü président 
honoraire, # vu à l'oeuvre ses collè- 
gues du Conseil régional et il se porte 
garant que ce dernier remplira, la 
mission qui lui a été confiée, Il re- 
commande aux Cercles 
d'une manière spéciale lé grand pro- 
blème de la conservation de la lan- 
gue dans là famille et à l'école. Ceci 
c'est la mission par excellence de l'A 
C.J.C. 

Le président annonce que le tro- 
phée offert par le Collège de Saint- 
Boniface au Cercle dont les membres 
ont fourni la plus nombrêuse assis- 


seccnde fois à Saint-Adolphe. Puis 

il donne la parole à S. E. Mgr Yelle. 
8. E. Mgr Yelle 

Mgr le Coadjuteur, en constatant 


d'étudier | Elètent 


| 


| 


Après avoir félicité l'A.C.J.C. puur 
sa campagne en faveur de la “Li- 
berté”, Mgr Yelle insiste sur la ques- 
tion essentielle de l'attachement à Ia 
terre. Les Canadiens français d'au- 
jourd'hui doivent pouvoir, comme 
leurs ancôûtres, vivre sur le #21, à 
condition d'y mettre de l'esprit de 
sacrifice et de la force de caractère. 

M. le président remercie les Ace- 
jistes venus des points lès plus éloi- 
gnés de la province et tous ceux qui 
ont aidé. au succès du, Congrès, y 
compris les Révérends Pères Jésui- 
tes toujours si hospitaliers pour l'A. 
C.J.C. Les Avant-Gardistes ne sont 
pas oubliés (il y en a un certain 


nombre) et l'on promet de les mettre |‘ 


eu- programme Van prochain. 

Au cours du banquet, un groupe 
d'Acéjistes, sous la direction dè M. 
Maurice Prud'homme, a exécuté plu- 
sieurs chansons canadiennes, à com- 
mencer, bien entendu, par le fameux 
“Chant de l'A.C.J.C 


teurs de Winnipeg, Thomas Barker 
et K. Grant McKay se sont noyés 


dans le lac Dogtooth, à 30 milles de 
Kenora. 


Législature Provinciale 


COURTE SESSION 


DE TROIS JOURS 


Le bill des débouchés commerciaux est adopté nar 37 voix 


contre 7—Autre loi pour faciliter les 
entre les cultivateurs et leurs 


té 
arrangemen 


La seconde session de la Chambre 
provinciale, ouverte mardi matin, 
s'est terminée jeudi matin, après 
trois journées de travail intense. 

Trois nouvelles mesures législati- 
ves ont été ad2ptées, dont deux com- 
des lois fédérales et l'autre 
ordonne une nouvelle enquête plus 
ttendue sur le problème du transport 
dans le Grand Winnipeg. 

Son Honneur J. D. McGregor, lieu- 
lenant-gouverneur, a déclaré close le 
session de 1934. C'est la dernière fois 
qu'il remplissait cette fonction offi- 


qu'il nous faut, ce n'est pas tant une 
meilleure règlementation des prati- 
ques de vente, si d soit-elle, 
qu'un champ plus large pour la vente 
de nos produits à l'étranger. Amélio- 
1ons nos méthodes de vente, soit, 
n'oublions pas que ce n'est là que le 
début de notre vrai problème. Ce qui 
nous manque par-dessus Lout, c'est 
un marché extérieur suffisant pour 
nos produits agricoles. 

Les sociétés coopératives ont de- 
mardé de l'aide, mais elles n'enten- 
dent pas que le gouvernement dirige 


cielle, c"r il a dépassé son terme de |leurs propres affaires, Elles veulent 


nomination Ve son successeur. 
Bill des débouchés commerciaux 
C'est le bill des débouchés com- 
merciaux qui a retenu surtout l'at- 


que quelques-uns de ses enfants sont | tention de Ia Chambre. Le premier 
d'âge assez mûr, n'en est pas .sur-| Bracken a fait remarquer que son bill 
pris et dit que la chose se vèit ail-| 9€ contente de compléter la législatu- 
leurs puisque le Souverain Pontife |re fédérale, laquelle a un caractère 
recevant il y a quelque temps une | d'expérience mais mérite yn essai. Le 


jourd'hui et les jeunes d'autrefois qui 
se sont faufilés parmi eux”. Il sou- 
ligne l'esprit cordial et vraiment 
tions; c'est une force très apprécia- 
gré assez élevé dans l'idéal qu'elle 
poursuit. Êlle a trouvé le secret d'in: 
téresser les jeunes à l'étude: n'est- 
ce pas une étude d'un ordre très pra- 
tique que font les membres des Cer- 
cles de Jeunes Jardiniers enrûlés sous 
la bannière de l'Association? Celle- 
ci mérite donc des félicitations pour 
ce qu'elle a: déjà réalisé, ‘, 

Soyez des vivants, dit Son Excol- 
lence, c'est-à-dire des chrétiens con- 
vainous qui vivent leur fat: vous se- 
rez alors des conquérants. Le sécret 
de l'actfon catholique: consiste, sim- 


plement à être tien complet, 
à s'adapter comme au milieu où 
l'on se trouve, à r quotidienne- 
mer ea chrétign en des problé- 


més de la vie. C'est la manière de 
porter en soi la lumière dont Notre- 
‘ eigneur a gralifié la terre. 

L2 pH 


CS PA 


délégation de la Jeunesse Catholique | &0Uvernement provincial n'a droit à 
française, bénissait “les jeunes d'au- | aucune 


louange ni à aucun blâme 
pour ce qu'il renfermé, mais il croit 


| qe la province doit coopérer avec le 


Lominion pour mettre en vigueur 


chrétien qui a régné dans les délibéra- | cette loi demandée par les coopérati- 


ves de producteurs. Personnellement, 


tance au edufs de l'année va pour fa | ‘94 ans-et l'on attend sous peu la | simplement être mises sur le pied 


d'autres industries et professions qui 
sæ .trouvent protégées. 
Sanford Evans contre 

M. Sanford Evans, conservateur 
(Winnipeg), met sérieusement en 
coute la solidité des principes sur les- 
quels repose la loi fédérale. Plusieurs 
des mesures qu'on va prendre, dit-il, 
ne peuvent produire les effets dési- 
rés. On -n'a pas tenu compte suffi- 
samment de mormbreuses réactions 
inévitables L'orateur se demande si 
les’ méthodes commerciäles peuvent 
influencer et relever la chute . des 
prix. On accuse généralement notre 
système actuel d'être en partie res- 


ble, L'A.C.J.C. a déjà atteint un de-|M. Bracken l'approuve dans son en- ponsable de la déflation, mais il n'y 


semble et rejette certains articles, | a rien de moins prouvé... La crise 


mais la question est de savoir sim- 
plement si on l'approuvera ou non. 
Le gouvernement provincial a décide | 


| mondiale provient d'autres causes 


beaucoup .plus générales, Les métho- 
des de vente varient avet les mar- 


en faveur de l'affirmative. Le pre-}chandises; cependant tous les prix 


mier mitistre ne croit pas que la loi | 
fédérale augmentera d'une façon no- | 
table la richesse du Canada. Ses pro- | 


sont tombés dans toutes les classes. 
D'après les statistiques, les produits 
|agricoles n'ont pas été moins bten 


moteurs espèrent qu'elle aboutira à | traités depuis vingt ans que les pro- 


une plus juste distribution de la ri-| 
chesse provenant des produits natu- | 
rels, à un écoulement plus efficace | 
de ces de à une plus grande 
stabilité des! prix, qu'elle tendra à 


duits manufacturés, et depuis que 
l'on # commencé à se relever de la 
dépression, leurs prix sont remontés 
beaucoup plus vite. 

M. Èvans voit non sans alarme l'é- 


amoindrir lé gaspillage et à faire lément de contrainte renfermé dans 


disparaïtre quelques-unes _des- irré-|le-bill. - 


Va-t-il “bientôt rester -une 


gilarités, des pratiques, actuelles | sphère quélconque d'entreprise inai- 


Mais M. Bracken veut être franc et 
force lui est d'admettre que cette loi | 
en elle-même ne touche pas au coeur | 
(nu probième agricole de l'Ouest. Ce 


| viduélle où il n'y aura pas dé res- 
trictions ? 

Dons 1» bnne voie | 
Pour M. Marcus Hyman, travaillis- 


,* 


: Saint-Boniface, décernera un 


TA ne à l'ACJ-C. qui recueils le plus grand nombre de 
Ia Jeunesse Cansdienne du Ma- bonnements es 
nitcba, réunie en congrès à Le. “#4 
Saint-Boviface les 9 et 10 juin, - ent financier, mais il s'agit surtout 
offre ses hommages au Saint- ||faveur de “Liberté”, lancée ce|d'une campagne d'éducation qui doit 
Père et promet filiale soumis. printemps par ie cofnité régionai de | se prolonger pendänt ün temps Astèz 
sion à directives. lACJC. » naturéllement eu son|long pour donner des résultats @p- 

écho au Congrès. M. Raymond Ber- | préciables. La paroisse de Saint- 
De nier, président, a rappelé comment | Jean-Baptiste se propose d'organiser 


elle a été orgänisée et l'empresse- 
ment avec lequel les cercles se sont 
mis à l'oeuvre. Le succès a couronné 
leurs efforts: un nombre substantiel 
d'abonnements nouveaux et de réa- 
bonnements ont été recueillis. Le tra- 
vail, ralenti pendant les mois peu 
favorables de l'été, va reprendre de 
plus belle à l'automne. Le but de 
lACJ.C. détlare le président, est 
de placer le journal dans chaque fa- 
mille franco-manitobaine. Ce sera} 
l'affaire d'un an, de deux ans, trois 


ans s'il le faut, mais longnetls devra 
être atteint. 

Plusieurs délégués ont dit com- 
gne et quelles difficultés ils rencon- 


te (Winnipeg), au contraire, Ja loi 
des débouchés commerciaux est un 
pas dans la bonne direction il vaut 
mieux faire quelque chose que de res- 
ter les bras croisés. Même si en agis- 
sant on se trompe, c'est faire un pas 
en avant de constater que l'on s'est 
trompé. 

Le bill a été acopte en troisième 


ment ils-procèdent dans leur campa- 
trent. La paroisse est généralement 
divisée par quartiers que visitent les 
différentes équipes. A Saint-Norbert, 
oû a organisé une grande séance pu- 
blique au cours da laquelle M. l'abbé 
Primeau a parlé en faveur de la 
bônhe presse et de la “Liberté”. 

Il est à remarquer que le mouve- 
ment 


née. Mgr le Coadjuteur a alors 
noncé qu'il décernerait un trophée 
cercle de l'AC-JC. qui à 

le plus grand nombre d'abonnements 
sroportionnellement à ln 
4e la paroisse. Ce fèste généreux de 
3on Excellence a- naturellement été 
accueilli avec enthousiasme. 


Loints à M. Evans, lequél n'a eu au- % 
cun appui de son propre bloc. Tous 
les autres conservateurs et les tra 
vaillisies ont voté avec la majorité. 


Pour: Bracken, Préfontaine, Mc- 


a été lancé à une époque peu 


‘ 


mid et MeKenzie; MM. Campbell, 
Hryhorczuk, Bâchnsky, Berry, 
Muirhead, Mcmey, Hawkins, West- 
wood, Mcintosh, Christie, McCarthy, 
Hugh McKenzie, Curran, Queen, 
Farmer, Haig, We;:ca, Griffiths, Law- 
rence, Hyman, McLenaghen, Ket- 


Elles augmentent de 


PR pret Frcfs me Re-| poids et continuent de se| ER | ARETEUN 
nouf, Sexsmith, Pratt et Barclay. : nn : 
Contre: Garson, McKinnell, Wiebe, Le porter —Une ressem-| Pour les fêtes des Trois- : 
Maybank, Foster, Evans et Breakey. lance parfaite Rivières 
Le problème du transport CORBEIL, Ont. Le Dr A-R Da- eee 
La Chambre a décidé de mettre de|f0e qui continue toujours à veiller] TROIS-RIVIERES — Trente ta- 


sur la santé des cinq jumelles nées 
le Mme Ovila Dionne, le 28 mai der- 
nier, à accusé réception d'un appa- 
reil qui permet d'administrer aux fi- 
lettes un mélange d'oxygène et de 
bioxyde de carbone, chaque fois en 
particulier qu'elles souffrent de trou- 
bles respiratoires. 

La peau des fillettes qui était 
bleuâtre à leur naissance, comme il 
arrive presque toujours quand les 
lenfan!s naissent avant terme, con- 
’inue à devenir de plus en plus blan- 
che et l'on croit que les cinq fillet- 
tes seront avant longtemps aussi ro- 
ses que des bébés normaux. On a de 
nouveau pesé les cinq jumelles et 
Ton à constaté que toutes, à l'excep- 
tion de la plus délicate, ont augmenté 
en poids. La plus délicate a même 
perdu un peu de son poids, mais on 
s'inquiète pas à cause: de l'énor- 


côté le’ bill de transport de Winnipeg 
présenté par la Commission des uti- 
lités publiques. Une nouvelle enqué- 
te plus sérieuse essaiera de trouver 
une solution à ce difficile problème. 


Les dettes Ces fermiers 


L'hon. W.-J. Major a fait adopter 
un amendement à la li pour faci- 
liter le compromis des dettes de fer- 
miers. Cette loi avait été passée pour 
permettre au Dominion de légiférer 
en matière de soulagement à porter 
aux dettes agricoles. Le Manitoba 
est la première province à se donner 
une loi de ce genre basée sur celle 
que vient d'adopter la Chambre des 
Zommues. 


qu'aux développements modernes qui 
lui valent le titre de seconde ville Ii. 
dustrielle de la province de Québet, 
constitueront une des attractions dû 


La conception des détails est duè & ‘ 
une humble Ursuline dont la Col 
boration à l'histoire régionale forme 
plusieurs volumes. C'est elle qui est 
en charge des documents et de 
les pièces rares conservées dans 
Les secours aux chômeurs ses. _ 

Plusieurs centaines de ‘figurants 
défileront sur la scène. On y vers: 
dans un décor d'une fidélité histori- 
que parfaite, revivre l'épopée des dé- 
buts du Nouveau-Monde, ainsi que 


L'intention du gouvernement fédé- 
ral de cesser les secours aux: Sel 
RL ET Le ot Re var | ®e gain qu'elle avait fait au cours 
la députation. M. Bracken a déclare | 4° 24 heures précédentes. 
qu'il ne voyait pas la possibilité pour | Les cadeaux continuent encore à |“ertains événements absolument, sen- 
€ Manitoba de cesser le paiement du | arriver à la maison Dionne de tous sationnels, qui. intéresseront  f5û 
secours direct d'ici plusieurs mois | Îles coins du continent, mais en nom- | seulement tes Canadiens, mais aussi 
Une motion demandant au gouverne- | | bre moins considérable. Pour la pre- | |les Américains. Ces pageants seront 
“ment fédéral de revenir sur sa dési-! mière fois il n'a pas été nécessaire | Présentés deux fois par semaine, du. 
ion, proposée par le chef des tra- | de louer un camion pour les transpor- | rant toute la période des fêtes. 
raillistes John Queen. a été adoptée 4 | Ler de la gare à la maison nn «97 


‘unanimité. | Mme Ovila Dionne est maintenant | LONDRES — Les autorités de Ÿa- 
Lo em — 
(| bien remise et le médecin Jui a per- | viation militaire de Grande- -Bretaghe 
Les pluies ont amélioré con- | mis de s lever. "le espère être |envoient au Canada, pour qu'ils par- 
‘ sidérablement la perspec- bientôt assez bien rétablice pour ret- | tictpent à la célébration du 
tive des récoltes | dre visite À ses autres enfants que | re de Forest, Jooger D. 


l'on a dû confier à des parents pour | du type “Fury”. 
La pluie qui « été générale diman- | 


che à travers le Manitoba, la Sas- |: 
katchewan et une partie de l'Alberta. | 
& continué de réjouir les cultivateurs | 
Dans certains distriets du nord de! | 
la Saskatähewan, c'était la première | 
pluie dé la saison Au Manitoba, à | 
l'exception des, districts de Déuphin | 
et de Swan River, toute la province | | 
a êu de un tiers à prés d'un pouce | 
d'eau dand l'espace de 24 heures. | 
L'apparence des récoltes y a gagné| | 
beaucoup et les espoirs renaissent | | 
A2 D —————— Li 

| 

|| 
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Pour aller à St-Pierre le: 


Aux personnes de Saint Boniface et de Win. 
nipeg qui désirent se rendre à Saint-Pierre le mer- 
credi 20 juin, pour les fêtes du cinquantième an- 
niversaire de fondation de 12 Société Saint-Jean- 

Baptiste, les organisateurs font savoir qu’un ca- ‘ 
mion-automobile partira de la Pharmacie Préfontai. . 
ne, avenue Provencher, à 8 h. du matin et un autre 
1: 1 h. de l'après midi Le voyage de retour s'effec- 
. tuera le soir du même jour. Prière de s'inscrire à 
l'avance à 2 Pharmasc'e Préfontaine, 208 863. 


KINNEDOSA, Man —,Alexander- 
James Johnson de -Hoïland. Man, 
s'est noyé samedi dans L2 lac Clair, 
son canot ayant chavirè à un quart 
de mille du rivage. Deux compas 
gnonsiont été sauvés par le garde én 
hef du parc Ridicz Mountain. 


à 


à 


1 
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— études classiques et théologiques chez les Messieurs de Saint- 


‘‘maines, de constructeur et de lutteur. Voici quelques-unes dé, 


que de Saint-Bôniface. es 
Né à Saint-isidore-de-Laprairie le 23 août 1855, il fit ses 


Sulpice, qu'il eut toujours en singulière affection. 1} était déjà 
diacre de ta Sainte Eglise lorsqu'il sentit la vocation religieuse 
._€t missionnaire se grefler sur sa vocation sacerdotale. I alla 
frapper à là parte du noviciat des Oblats de Marie Immaculée 
à Lachine. 1 y fut reçu. Son année de noyiciat devait étre sa 
dérulère de résidence fixe dans sa chère province natale. Près 
des deux tiers de sa vie allaient se passer à Oltawa et à Saint- 
Boniface, deux postes stratégiques, où ses brillantes qualités 
et ses’vertus solides trouveraient à s'exercer. 
.. 


# Bien que capitale du Canada, Ottawa est un lieu géogra- 


phique ussez éirange, où bises et brises soufflent souvent en 
sens contraires. Tous les intérêts s'y rencontrent et il en résuite 
parfois des heurts graves. 


Vivant à l'Université, fréquentée par les enfants des deux 
races mères du pays. à une époque où l'une et l'autre, au sein 
de l'institution, aspiraient à La prédominance, ke Père Eange- 
vin senlit de bonne heure ses instincts de fierté et de justice 
s'éveiller en son âme. Tempérament de lutteur, à n'était pas 
fait pour restèr spectateur impassible de l'enjeu: Tout en diri- 
geant le Grand Séminaire, partie intégrante de l'Université, il 
contribua pour sa pari à l'élablissement de l'état de, choses qui 
a définitivement prévalu. ne | 

-Oratéuf-né, comme d'autres naissent poétes, à lencontr: 
dé l'adage commu, il s'avérait en même témps meneur d'hom- 
mes et homme de Dieu. Parvenu au déclin d’une carrière de 
près d'un demi-siècle, Mgr Taché, O.M.L., l'apôtre de l'Ouest 
Canadien, le fit venir à Winnipeg. Il y arriva en 1893 Deux ans 
plus tard, nouvel Elisge, il recteillit le manteau d'Elie,et fut 
sacré archevèque de Saint-Boniface. | 

LA RE ] 


Deux ébauches ont déjà dit, dans les grandes lignes, quelle 
fut son oeuvre. Elles n'ont pas suffisamment révélé les ressorts 
intérieurs de son âme apostolique et surnaturelle. Là git le 
secret de la prodigieuse fécondité de ses vingt années d'épis- 
copat-sdr I plus grand siège historique du Canada apres eclui 
de Québec. Sa noble figure ne brillera dans toute sa grandeur 
que lorsque l'histoire définitive aura tout mis en lumière. 

s “H apparaitra alors que Mgr Xdétard Langevin fut -vrai- 
mént un homme suscité de Dieu à une heure, grave entre tou- 
tes, de l'histoire gle FOuest canadien, ct que ses directives ont 
sauvé cé qui pouvait être sauvé de Fécole catholique et de 1a 
langue française, de Winnipeg à Vancouver. Ces deux causes 
-vivent encore des mots d'ordre hardis, que scuis un caractère 
trempé comme le sien et un esprit inspiré pouvaient donner. 

Dans ses dgrnièrs jours à Gravelbourg à locçcasion de 
l'apposition d'une plaque commémorative au mur de la cathé- 
drale, le. plus illustre de ses fils spirituels dont il avait entre- 
vu la carrière d'une manière prophétique -a résumé ses acti- 

* vités d'animateur de nature vierge, d'excitateur d'énergies hu- 


ses paroles condensées : 

“On sait l'activité dévorante qui marqua son épiscopat. 
C'était à l'époque où, dans l'Ouest, un monde nouveau s'éla- 
borait. Op le trouva à la téte de tous les mouvements de pro- 
gres, fondant les paroisses et les socictés, amenant de l'Est ca- 
nadien, de la France et de tous les pays d'Europe un clergé 
robuste et entreprenant qui jetterait les bases de plusieurs dio- 
cèses, appelant’ aussi à son aide des représentants de divers 
Ordres religieux pour renforcer l'oeuvre apostolique dont .les 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée avaient partout 
planté les premiers jalons, et des religieuses de toute coiffe et 
de toute langue qui dispenseraient l'enseignement chrétien aux 
enfants des paroisses nationales que l'Archevêque ouvrait par- 
tout dans les centres à l'effet de protéger sous l'involucre des 
coutumes ancestrales le noyau tendre de la’ fai. 

“Les écoles, les écoles enfholiques, les écoles où s'épanoci- 
rait une parfaite liberté religieuse, combien elles furent chères 
à son âme d'apôtre et de patriote, quels combats il soutint pour 
sauvegarder leur intégrité, quels chagrins,--quelles humilia- 
tions, quelles amertumes elles coûtérent à son coeur si souvent 
indigné des voies tortueuses de la politique huniaine et de la 
lächeté parfois méme des bons! / 

“Ainsi pendant vingt ans d'épiscopat, il combättit, sans re- 
lâche, le bon combat, selon le témoignage si précieux qu'il en 
reçut des augustes levres de Pie X: *“Bonum certainen cer- 
tasti”. ‘ 

: ..… 

Qüand Fincomparable Archevéque,- pour employer en- 
core Une expréssion de Péminent auteur cité, descendit pré- 
malyréwent dans la tombe, il n'v eut qu'une voix pour recon- 
uaitre qu'il avait été fidéle-a sa devise épiscopale : “Depositum 
tustodi”. > 

” Montréal, où il mourut, et plusieurs. centres catholiques 
échelonnés sur le parcours des deux journées de chemin de 
fer que ses restes eurent à suivre pour atteindre Saint-Bonifa- 
ce, lui rendirent un hommage rarement, si jamais, accordé à" 


VAR 


un mort en notre pays. Winnipeg, ville anglaise et protestante, 
qui avait été le théâtre de ses luttes, fit une’ réception rayale au | 
héros imort qu'elle avait admiré vivant, tout en le combattant. 

Archevèqte et patriote, en une circonstance mémorable, 
il s'était déctaré “blessé”, mais aon “vaincu”, L'expression esl 
acquise à l'histoire qui,-lorsqu'elle s'écrira définitivement, moi 
trera qu'il fut un àpâtre et ün saint de l'Eglise militante, 
Denys LAMY, 
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grandes indulgences, dons précieux 
dans l'Année Sainte, fruits plus pré- 
cieux que jamais Car indulgence si- 
gniüe: pardon pour le péché ‘et ses 
conséquences, rémission des dettes. 
Quel trésur quand on pense que per- 
sonne ne peut dire né pas avair be- 
soin de pardon. Les fruits l'An- 
née Sainte, c'est encore tout ce qui 
l'accompagne: la prière-en commun, 
les Sacrements reçus, la réciprocité 
de l'édification. Un autre fruit à de- 
manpder en cette année, c'est ce fruit 
que le Rédempteur a indiqué Lui- 
Même. 11 l'a dit expressément. . . ut 
vitam habeant çt abundantius ba- 
beant. C'est la raison de son oeuvre: 
porter aux âmes, la vie chrétienne 
non pas dans une mesure quelconque 
mais dans l'abondance. Cette vie 
chrétienne, chers fils et chères filles, 
vous la vivez déjà; mais il y a tou- 
jours place à mieux, c'est-à-dire une 
plus grande abondance, une intensi- 
fication, un développement plus lar- 
ge de vie chrétienne, un- accomplisse- 
ment plus attentif de tous les devoirs 
de la vie chrétienne: devoirs indivi- 
ducls, devoirs envers lé prochain, en- 
vers l'Eglise, envers Dieu, envers la 
paîrie, notre cher Canada, devoirs de 
conduite publique et privée. C’est là 
la vie chrétienne qui doit devenir la 
vie des saints, car la sainteté, c'est 
la vie chrétienne mieux vécue. caom- 
me celle de ceux que Nous élevons 
sur les autels Voilà les fruits que 
Nous souhaitons par cette bénédic- 
tion que vous attendez, que vous dé- 
sirez et que vous mérites si large- 
ment. 


Cette bénédiction, Nous l'accor- 
dons,, non seulement pour vous, mais 
pour toutes les chères choses et les 
chères personnes que vous portez 
dans voire pensée et dans votre 
coeur, vos familles, vos parents, vos 
maisans, votre cher Canada. Nous 
accordons une bénédiction spéciale "à 
tous vos prêtres, à votre clergé, mi- 
nistres de la Rédemption; c'est leur 
mission, leur responsabilité, leur 
gloire et leur récumpense. Qu'ils tra- 
vaillent à conserver, augmenter et 
développer toujours plus’ les fruits de 
la Rédemption Avec eux Nous vou- 
lons bénir les âmes généreuses du 
laicat: qui aide à l'accomplissement 
de l'action catholique dont l'oeuvre 
Nôus est si chère. L'action, ç'est 
l'effet et la mesure de la vie, la vie 
sans l'action est une vie endormie. 
Nous ,voulons aussi une bénédiction 
plus affectueuse si possible, pour yos 
Evèques si dignement représentés. 
Nous voulons Jeur dire toute Notre 
reconhaissance pour le bien qu'ils font 
à Nos chers fils du Canada Et Naus 
prions Dieu qu'il veuille accompa- 
guer de Ses bénédictions, les bénédic- 
tions qu'accorde son Vicaire”, | 


En remerciant Notre-Seigmeur des 
bienfaits que nous ont valus ses 
souffrances et sa mort, en mainie- 
nant l'attention des fidèles sur l'a- 
mour que l'Homme-Dieu noug a té- 
moigné au prix de sa vie, DOUS nous 
uniruns donc d'intention au Souve- 
rain Fontife. Pie XI avait indiqué. ü 
y & UD an comme grâce spéciale à ob- 
tenir du Ciel pendant l'année sainte, 
la liberté de l'Eglise, la paix dans 

s âmes, le développement des Mis- 
sions. 1] signale de plus aujourd’hy, 
“la néfaste propagande des athées 
militants, qui s'insurgent avec une 
audace téméraire contre Dieu”, . . et 
il demande “que tous les tidèles s'ap° 
pliquent à obtenir du Père des mi- 
séricordes que les dangereux projets 
de ces hommes pervers s'efforçant 
non seulement de détruire toute re- 
hgion, mais même toute civilisation 
véritable, soient enfin repoussés et 
“pnihilés Qu'ils demandent par leurs 
prières el leurs sacrifices que le Ré- 
dempteur du genre humain frappe de 
l'éclat de ls Yiubière êéleste ces négä- 
teurs et ces ennemis de. Dieu, et que, 


‘[remphs de honte et de repenür pour 


té le monde par votre sainte 
croix. ; 

<). Devant la Sainte Vierge en 
méditant sur ses douleurs, 7 Ave 
et une fois l'invocation: O Marie 
ra Sainte Mère, imprimez pro- 
fondément dans mon coeur les 
plaies de Jésus crucifié. 

d) Enfin, on termine en récitant 
le Credo devant l'autel du Saint- 
Sacrement.” ‘ 
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5. Les religieuses de la paroisse 
de Saint-Boniface, les religieuses des 
écoles industrielles et des hôpitaux; 
pourront faire les visites dans la cha- 
pelle principale de leur maison, de 
même que les personnes qui font par- 
tie de leurs communautés. , 


6. Toutes les autres personnes qui 
vivent en communauté pourront ga- 
gner l'indulgence 4u jubilé en faisant 
six visites à l'église paroissiale; il 
en sera de même pour les vieillards 
qui ont dépassé l'âge de 70 ans. 


7. Dans les endroits de mission, où 
il n'y a pas de chapelle, ou bien dans 
les chapelles où l'on ne peut conser- 
ver le Saint-Sacrement pour le temps 
des visites, on pourra gagner lindui- 
gence du jubilé en récitant avant ou. 
après ia messe, sous la présidence du 
missionnaire et en commun les prié- 
res équivalentes à 5 visites. 


&, A l'occasion des retraites, tri- 
duums ou d'une prédication sur la 


‘Rédemption, la Passion de Notre- 


Seigneur ou les ‘intentions du, Souve- 
rain Pontife indiquées plus haut, on 
pourra gaguer l'indulgence en faisant 
au cours d'une unique visité, en com- 
mup, sous la présidence du €uré ou 
du prêtre désigné par lui, les prières 
équivalentes à 5 visites. 

Pour tous les fidèles qui ne peu- 
vent faire les visites du jubilé et qui 
ne sont pas compris dans les caté- 
gories déjà énumérées, les curés, 
pour chaque fidèle et pour chaque 
famille de leurs paroisses, et les'con- 
fesseurs pour leurs pénitents, peuvent 
commuer les visites selon les règles 
énoncées aû No 10 du paragraphe IX 
de la Constitution et au paragraphe 
XII des directives. 
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titre du premier, le Déserteur, sont 
essentiellement, comme les appelle 
l'auteur, des ‘récits de la terre”. 
Mais ce n'est pas assez dire: Il fau- 
drait ajouter qu'ils exaltent la terre, 
qu'ils prêchent l'amour de la terre, 
qu'ils peignent de beaux types de 
terriens vrais et vivants. 

Ces pages débutent par un encan 
sur. une ferme. C’est l'histoire lamen- 
table d'un cultivateur qui, cédant aux 
sallicitations de sa femme et de ses 
enfants, déserte le sol pour aller vi- 
vre à Montréal. Pendant que les deux 
filles et les deux garçons travaillent 
pour de maigres salaires, le père, né 
pouvant obtenir l'emploi qu'on a fait 
miroiter à ses yeux, sombre de dé- 
sespoir dans la paresse et l'ivrogne- 
rie. De déchéance en déchéance, il fi- 
nira au bagne.….. Le malheureux a pa- 
yé durement sa faute. Au fond, il 
aimait la terre et sa désertion coupa- 
ble a été cause de tout. Il l'aimait 
auski passionnément, ce trappeur qui, 
toute sa vie, a rêvé de posséder un 
lot À lui et réussit à combler ce dé- 
sir qu'il avait cru inaccessible. 

Jusqu'où peuvent aller l'attirance 
du sol et l'ardeur au travail même 
chez une faible femme! En voici une 
qui.-avec ses enfants, à Jdéfriché et 
mis en culture 30 acres pendant que 
le père travaillait aux Etats-Unis-Ce 
dernier revient au pays, résolu à em- 
mener sa famille et à délaisser la vie 
de colon, décidément trop dure; mais 
en voyant la transformation qui s'est 
opérée sur son lot, à son insu, l'a- 
mour de la terre reprend aisément 
le dessus. - 

M. Grignon nous montre même des 
jeunes gens instruits qui embrassent 
avec enthousiasme le métier d'agri- 
culteur! Tel ce fils d'habitant, bril- 
lant rhétoricien, qui, bravant la co- 
lère et la stupeur de son père, ne 
veut être ni curé, ni docteur, ni no- 
taire, mais cultivateur! 

Î nous semble que dans s0n der- 
nier récit, l’auteur s'oublie jusqu'à 
mettre de côté la littérature propre- 
ment dite pour précher directement 
le retour à La terre comme remède à' 
la crise. Et il y réussit fort bien par 
des affirmations simples et irréfuta- 
bles dans le genre de celle-ci: “Si la 
vie des champs n'est pas le seul re- 
mède à la crise actuelle, elle est seule 
capable de nourrir tous ceux qui ont 
quitté la terre et qui doivent y re- 
tourner ou périr”. Ecoutez ce raison- 
nemest croqué sur le vif d'un ancien 
chômeur devenu colon:.“Je com- 
prends pas qu'on fasse vivre du mon- 
de à rien faire à Montréal. Aveo.ce 
système-là du secours direct, c'est le 
désordré et demain la révolution. On 
est après faire une race de fai- 
néants.” 

J'ignore ce que le critique Valdom- 
bre pense de Jean Kivard le Défri- 
cheur, mais ii est impossible de lire 
les récits de la terre de Claude-Henri 
Griguon sans évoquer ce livre classi- 
que d'un autre grand amoureux qu 
s0L Gérin-Lajoie x trouvé un discipte 
qui le dépasse aisément par la vie et 
le relief qu'il donne à ses personna- 
ges, par la chaleur qu'il fait circuler 
dans ses pages tout imprégnées de 
l'odeur du terroir. Sa manière se rat- 
tache à celle des meilleurs écrivains 
‘réalistes. Læ récit est d'une rermar- 
œuable sobriété. Pas la moindre re- 
cherche d'effet. Les habitants de M. 
Grignon agissent et parlent à leur 
naturel, et ils sont délicieux. L'un 
d'eux va nous râconter une chasse 
au chevreuil: 

‘“Imagipe-toé, mon vieux, qu'à maA- 
tin je m'en vais faire un petit tour: 
Tout d'yn coup je l'aperçois-t-il pas 
quatre de ces bélails qui étaient 
plantés dans le ravage et qui régar- 
daient vers le nord J'en épaule un: 
Bang! Il a tombé à genoux du pre: 
mier coup. Les autres ont cesté Lel- 
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the Freuch language is official: in 


more than 


that the best way to work together 
and to co-operate in the welfare of 
the community, is to be fair and ge- 
nerous towards one another. 4 

1 do not intend to discuss at length 
the broad statements made by “An 
English Farmer”. 4«Ï only wish to 
point out the one L'Yesent most vi- 
vidly. Although your correspondent 
seems to be familiar with the town 
of St. Pierre, he appears to ignore 
the existence of a very prominent 
$2,500 war memorial erected by this 
small community to the memory of 
its gallant soldiers who gave their 
lives in order that others may live. 
One of these being the never-to-he 
forgotten son of the writer of this 
letter. 

ALBERT PREFONTAINE. 
St. Pierre, June 6. 


In Defense of the Use of the French 
Language as a Right 

To the Editor of The Tribune, . | 

Sir,—Your Saturday edition con- 
tained two letters on official Jlän- 
guages.” The first one was signed 
by “An English Farmer”. This En- 
glish farmer would be very much 
better advised to mind his potat 


patch rather than to make himself D 


ridiculous attempting to discuss a 
question of which he is totally ignor- 
ant. He appears to have been stam- 
peded by some French ads. seen in 
St. Pierre. It is sad, and to soothe 
his nerves, 1 would prescribe a visit 
to Winnipeg, particularly the north 
end, where large placards in Yiddish, 
Ukrainian, etc., are everywhere to 
be séen. This, undoubtediy, would be 
all French to him and would resto 
his peace of mind. 

The second letter is a by-produet 
of A. Kaye, who persists in making 
random statements about conditions, 
standards of living and of education 
in Quebec and elsewhere. 

His whole tirade is an example of 
fanatical self-sufficiency. It does not 
deserve any other reply than that 


‘ 


Canada, and that it is guaranteed by 
the Confederation pact. Whatever 
Mr. Kaye may think of this pact, it 
is held as sacred by the people at 
large. 

When the French people of this 
country insist on the use of the 
French language, they are not asking 
for favors or special privileges, they 
are simply demanding that their 
rights be recognized. 

Y'RENCH AND ENGLISH-SPEAK- 
ue ING. 

Winnipeg, June 4, 


Part Played by French in Early 
History 


To the Editor of The Tribune: 


Sir,—In regard Lo A. Kaye’s letter 
in “An Official Language for Can- 
ada', 1 haven't noticed the people 
of Canada drawn together by the 
tact they speak the same language. 

Criticism such as Mr. Kaye gave 
Quebec on large families, religious- 
ly superstitious, tillers of the soil, 
elc., would oniy str up resentment 
amongst Frencn-Canadians. 

 aiso agree with U. G. D. that 
the wtiter is ‘ignorance blind”, or 

The writer asks that if Britain 
bad been aligned with, Cermany i9 
place of France in Great War, 


lement surpris qu'ils ont pas grouillé 
pantoute. Mais, tu comprends, je tire 
pus comme je tirais Le temps de 
mettre upe autre cartouche, ils ont 
sacré le camp. Ca fait rien, je suis 
bien fier de celui-£ Je t'en donnerai 
un MOICeAU pour emporter en ville. 
Ca te rappellera des souvenirs.” 

11 faut saluer, avec sympathie la 
naissance de ce chantre du Canada 
français rural, tout en Xi souhaitänt 


nes éditions des grarids éditeurs 


français, Le LISEUR, 
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tain he will change his viéws. 
J. d'w 
Brandon, June 5. 


En 1645, Jacques Goulet 


jourd'hui la propriété de M. 
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France il y a 289 ans, 


Goulet, de Winnipeg, un descendant 
du premier Goulet. Ses propriétaires 


successifs ont été: 


(No 1); Jacques Goulet (No 2 qu L 
Trois-Ri- 


vécut dans le district des 
vières; Jacques Goulet (No 3),: 


é- 


lement des Trois-Rivières; Alexis 


Goulet, père de huit enfants 


tous 


inhumés à Saint-Bonifsce, à l'excep- 
tion d'un seul; Maxime Goulet, qui 


fut ministre de l'agriculture au 


Ma- 


nitoba en 1880; Robert Goulet, ,ar- 
tiste qui a reconstitué la famgpse 
“Gigue de la Rivière-Rouge”, recon- 
nue authentique par l'association des 


“Old Timers”. 


Il y a une vingtaine d'années ta /fio- 
te, se sentant vieillir, devint smigdtte 


et refusa d'émettre le plus léger 


On la passa à la vapeur et elle. 


résonner de nouveau. 


mit à 


re 
' 


Le méli-mélo des races à 


Toronto 


Vous seTéZ peut-être curieux de 


compose d'éléments très 


‘voir que la population nm né 4 


nes. Sur 631,207 habitants, 51045 


sont enregistrés comme sujets 


‘bri- 


liens, 13,015; Slaves, 1,119; 
nies, 655; L 474; 


te de se tromper, car ses 
sont tirés du recensement de 


minent, naturellement; le reste #6 
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ra créer l'harmonie de 
Tel mari die à retrouver le 
dns ts. 
læmsantes 
me pas q 
lüi-ci se 
qu l'a 
rep. + 
4 |. ces connaître tous 
ls patits NÉ la maison. La 
grande base de paix et de bonheur 
pour ‘une femme, c'est de s'assi- 
miier aux goûts, aux idées, aux 
aspirations de son mari. 


yen de vous faire apprécier. Sou- 
venez-vous aussi que le don d'un 
petit montant soit à Noël soit À 
Pâques, a plus de valeur à certains 


ment de conduite et la crainte d'é- 
tre privés longtémps de vos libé- 
ralités feront naître chez ces 
coeurs égoistes les égards et le res- 
pect que votre dévouement n'a pu 
susciter. = 
, > > © 
A mes correspondantes—Une lectrice 
désirerait se procurer la recette de 
la bière d'épinette. Quelque corres- 
pondante serait-elle assez aimable 
de me l'envoyer? Merci, 
> © <> 
Marie—1. Tout dépend de. vos res- 
sources et du prix que vous voulez 
mettre pour ce cadeau de noces: un 
plat à compartiment pour hors- 
d'oeuvre, coupe À gâteaux en 
cristal, lampe, nappe à thé et ser- 
-viettes, etc. Z Une femme reste 
assise quand on lui présente un 


————bomme-Qu "une femme #{ite- 


lève pour une personne âgée, un 

prêtre. . 

>> 

Père de famille— Votre cas n'est pas 
unique. Que d'enfants apprennent 
par les étrangers les grandes qua- 
lités d'honnéteté, de courage, de 
noblesse d'âme de leur père! Et 
c'est un peu la faute de celui-ci. 
Trop souvent’ fatigué, bougon, 
pressé, il ne leur montre que le 
petit côté de son âme, tandis que 
les étrangers ont la révélation de 
ses vertus. Dans bien des familles, 
on ne se rencontre que le soir, les 
travaux de la ferme ou du bureau 
terminés. Pour les enfants, c'est 
l'heure des jeux, pour le père, celle 
du repos. Fatigué, redoutant le 
bruit, le père écoute distraitement 
les histoires des petits, il encoura- 
ge d'un mot bourru un bon effort 
et punit avec sévérité les peccadil- 
‘les relatées par la maman. L'en- 
fant ne voit ainsi en son père qu'un 
étre autoritaire, froid, grogvon, et 
peut-on l'en blämer? C'est toute 


une révélation pour lui lorsqu'il en-, 


tend vanter les nobles qualités pa- 
ternelles. —Puisque vous avez eu à 
souffrir de cet état de choses dans 
votre famille, montrez donc à vos 
enfants les beautés de votre Ame 
afin qu'elles leur soient un modèle 
et une fierté, soyez leur confident 
et leur ami. Vous en serez récom- 
pensé par le clair regard de vos 
petits où vous lirez respect, admi- 
ration et our. 
> © > 
Mme A. — Vous mi parier d'un 
testament olographe, c'est-à-dire 
écrit- de votre - main--Oui--pe tes 
tament est légal au Manitoba Pour 
éviter des ennuis À vos héritiers ” 
car votre étre 
identifie faites-le donc signer 
par deux, témoins qui ne sont pas 
mentionnés dans votre testament 
et qui ont‘21 ans révolus 
<> 
d'attends-—-1l est difficile de compren- 
dre la cause de la froideur de vo- 


signature devra 


tre amie. Vous me paraissez tout 
à fait aimable quoique un peu suf- 
‘fisant. L'une des grandes énigmes 
de la vie, c'est pourquoi l'on se sent 
- attiré vers telle personne pluift 
que telle autre qui le mériterait 
davantage. Ce que vous devez fai- 
re? Continuez à lui montrer discré- 
tement que vous l'admirez et dési- 
rez la fréquenter. Soignez aussi vo- 
tre apparence extérieure. Si vous 
ne réussissez pas à la reconquérir, 
vous ne tarderez pas à créer une 
bonne impression chez une autre... 


et votre vie sera de nouveau belle 


et ensoleillée. Contrairement à la 

chanson, chagrin d'amour ne dure 
: ‘pas toute la vie. : 
M.-G. 


DIETETIQUE 


Depuis déjà assez longtemps. on a 


| compris que la question. de l'alimen- 


tation, chez les enfants, est de toute 
première importance, et c'est pour- 
Quoi on met tout en oeuvre pour ai-. 
der les mamans à élaborer des me- 
rius bien équilibrés, qui aient la te- 
mines. | | 

Naturellement, jusqu'à l'apparition 
des premières dents, l'enfant ne con- 
nait (ou ne devrait connaitre) que le 
lait. Jadis, autant par économie que 
par ignorance, les mères par ailleurs 
très bien intentionnées, bourraient 
les petits de pommes de terre écra- 
sées et de soupe au pain, sans jamais 
penser à les rafraichir par des légu- 
mes ou.:de la verdure. 

Heureusement, nous avons changé 
tout cela: Le jus d'orange, très légè- 
rement acidulé de citron, remplace 
fort avantageusement le goûter, Le 
matin et le soir, un demi-verre de 
jus de tomates est un dispensateur 
de riches vitamines. . 

Presque tous les bébés et lés en- 
fants aiment les légumes verts, lors- 
qu'on sait bien les présenter pour les 
réndre attrayants. Les épinards 6on- 
servés ont autant de valeur nutritive 
que céux qu'en fait cuire au naturel. 
Tous les médecins les recomniandent, 
mais il arrive que les mamans ne sa- 
vent pas les préparer, ce qui fait que 
les enfants les refusent. 

C'est cependant assez simple. Au 
sortir de la boîte, il faut égoutter les 
épinards. Quand ils ont perdu toute 
leur eau, on les passe au tamis. Cela 
produit une belle bouillie vert sombre 
qu'on fait chauffer à feu doux en la 
maniant dé beurre frais, Pour la ser- 
vir, on_ la dispose dans un plat 
creux, en lui donigant, à la fourchette, 
une jolie forme, et on la décore de 


aigrette de persil posée comme un 
panache, en plein centre. Pas un en- 
fant ne refusera ce plat si joli qui 
lui fera un bien considérable. 


tendres et soigneusement débarrassés 
des -fils, la salade nouvelle, cuite et 
préparée comme les épinards sonl 
aussi fort tenants, simples à prépa- 
rer et parfaits pour la nutrition 

Les fruits, sauf peut-ëire les frai- 
ses, trop acides et qui prodfisent de 
l'urticaire, peuvent étre donnés aux 
enfants. Il va sans ‘dire qu'il faut 
auparavant les laver soigneusement 
et les débarrasser des noyaux ou des 
pépins. ; 

Nombreuses sont les mamans qui 
ont un certain dédain des cervelles: 
ou du foie, de veau, de porc” ou d'a- 
gneau. Ces viscères sont pourtant 
tien recommandables, surtout le foie 
de veau, qui, râclé en pulpe fine, est 
sans rival Les cervelles, très -frai- 
ches, convenablement dégorgées et 
cuites à l'eau salée légèrement acidü- 
lée par l'adjonction d'ym deu jus de 
citron et d'une bonne:cuillerée de vi- 


sventages de la viande ss in- 


rondelles d'oeufs cuits durs et d'une |” 


Les cärottés, lés näricots verts tres fl 


Raigre, donnent à l'enfant tous les] ZeMeilleur 


HT 


imbibé d'eau. Rincer soigneusement 


En préparant des petites quantités 


de poisson pour la friture, employer. 


une pâte faite de farine et d'eau pour 
faire adhérer les croûtes. Ce pro- 
cédé n'altère pas la saveur du pois- 
son le moindrement et oc ménage 
un oeuf. - | 


Deux mamans échangeaient l'autre 
jour - leurs impressions au sujet 
des vacances qui seront choses du 
présent vers le 24 juin. 


Madame Minutie ne voyait pas sans: 


crainte approcher la date fatidique 
qui mettrait ses trois enfants sous sa 
surveillance immédiate. Comme la 
maison sera difficile à entretenir, di- 
sait-elle; suivait l'énumération des 
futurs méfaits de sa progéniure. 

Madame Bellehumeur après avoir 
acquiescé à tous les dires de sa com- 
pagne entreprit de faire connaître ses 
rojets pour juillet et août. Les en- 
fants sortiront des classes très fati- 
gués car ils ont bien travaillé: Aussi 
ai-je, l'intention de leur procurer 
plusieurs distractions:  pique-niques, 
excursions à prix populaire et si pos- 
sible, séjour à ls campagne pour une 
huitaine. Mais moi aussi j'ai bien tra- 
vaillé toute l'année et pour .que ces 
vacances ne deviennent pas un sur- 
croit de travail il va falloir qu'ils 
m'aident. : 

Ils ne pourront rien faire de bien, 
murmure Madame Minutie, Au lieu 
de rester assis, la tête plongée dans 
les livres, ils vont faire agir leurs 
bras et leurs jambes, explique Mada- 
me Bellehumeur. Ainsi tous les ma- 
tins, garçons et filles vont faire leur 
lit; tandis que Madeleine préparera 
le diner, Jacques viendra avec moi 
faire le marché; il connaîtra com- 
ment choisir les légumes et les fruits, 
il verra quelle coupe de viande je 
préfère pour préparer tels mets. Plus 
tard il me remplacera dans toutes 
ces courses. Les jours de pluie il met- 
tra ses livmæs en ordre, rangera ses 
tiroirs et tous les jours frottera ses 
chaussures et brossera ses habits. 

Ne trouvez-vous pas comme moi, 
chère amie, que pendant-dix mois les 
enfänts se font une idée fausse de ce 
qu'est la vie de tous les jours? Nous 
développons leur égoisme sans le 
vouloir. Depuis le réveil jusqu'au cou- 
cher nous agissons pour eux: nour- 
riture, habillement, chambre en or- 
dre, argent nécesasire, tout leur arri- 
ve à temps comme dans les contes de 
fées. 


Hélas, nous ne sommes pas au 
temps féerique; il arrive aux mamans 
d'être lasses, aux enfants petits ou 
grands d'être exigeants, aux grandes 
personnes d'être à charge à elles- 
mêmes parce qu'elles n'ont pas appris 
étant jeunes à se servir, à être utiles. 
Les idées de Madame Bellehumeur 
m'ont paru-excellentes ét voilà. pour- 
quoi aujourd'hui les retrouvez-vous 
sous mA plume. 

Evangéline ZAPPA. 
(La Bonne Parole) 


r Bébé 


“Monsieur et Madame Grive 
ont l'honneur de vous faire 
part dé la naissance de quatre 
petites grives, pétries de grâce 
et de joliesse”. 


Il y avait exactement qua- 
torze jours lundi dernier que 
Madame. Grive, locataire de 
ma fenêtre, couvail ses. jolis 
oeufs bleus. De lémps à autre, 
je lui jetais un coup d'oeil: elle 
ramenait sous son vetitre les 
oeufs mignons, les réchauffait 
avec amour, ne les a on- 


nait que le temps d'un goûter 
avec. Monsieur Grive. 

Lundi soir, thants clairon- 
nants et bruits d'ailes inusités 
chez més amis. Une telle exu- 
bérance- 


motif... Je me précipite, sou- 
lève le coin du rideau, regarde 
dans le nid: la coque des oeufs 
est brisée, quatre nouveaux- 
nés en sortent, chétifs, dépour- 
vus de plumes. Papa Grive, 
fou de joié, volète de branche 
en branche, essaye mille tours 
d'acrobate et toujours revient 
admirer les petites boules in- 
formes, si jolies à ses yeux. 
Maman Grive, non moins en- 
thousiaste, nettoie -le berceau 


MES PETITS-ENFANTS 
WECRIVENT... . 


Saint-Norbert, 
Le ler juin 1954. 


Chère Mère-Grand, 

Je me suis fait un petit jardin; j'ai 
semé-des pois, des fèves et des radis. 
Je les arrose deux fois par jour parce 
qu'il ne pleut pas souvent et il fait 
très chaud. | 

Notre bon vicaire, M. Dubuc, qui 
était. malade à l'hôpital, est revenu à 
St-Norbert. Nous sommes contentes 
de le revoir au milieu de nous. Une 
fois par semaine il vient’ nous faire 
le catéchisme et nous aimons bien 
cela. 

Nous sommes. à nôus préparer pour 
nos examens de la fin de l'année et 
nous étudions fort. 

Le 24 mai c'était congé; nous som- 
mes allées chez les Trappistes dans 
l'avant-midi, et dans l'après-midi 
nous sommes allées de l'autre côté 
de la rivière prendre notre collation. 
IT y avait dé belles fleurs et de beaux 
arbres: nous DOUs sommes assises à 
l'ombre des arbres pour manger. 

Votre affectueuse el reconnaissan- 
té petute-fille, 

Irène CHAMPAGNE, 
Grade V. 
nl +. LA 
Saint-Norbert, 
.vx Le ler juin 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 

Nous avons eu beaucoup de plai- 
sir de 24 mai; nous avons été chez les 
Trappistes et. dans l'après-midi nous 
sommes allées de l'autre côté de la 
rivière. Nous avions l'intention, d'al- 
ler visiter les Soeurs de la Miséricor- 
de. Vous rappelez-vous, il y a, déjà 
trois ans, vous étiez venue? Je n'y. 
avais pas élé moi parce que j'étais 
malade, et j'ai eu beaucoup de. peine. 

Quand nous écrivons Mère-Granû 
à l'envers, Ça fait Grand-Mère. Cela 
mé ‘fait penser 4 grand'mère qui 
vient de mourir; Combien je suis 
heureuse dé savoir que je suis ufe 


+ 


0. 


à 


économe... " 
… De l'aube jusqu'à la nuit, ce 
gentil ménage fait mon admi- 
ration. Papa Grive parle-t-il 
de dinette sur le gazon, com- 
plaisante, Maman Grive le 
remplace sur le nid. Celle-ci 
manifeste-t-elle le besoin de se 
restaurer dans le. -Papa 
Grive s'installe au foyer. Il est 
vrai que la petite maman ne 
s'absente Psp us de deux 
minutes. Elle revient, inquiète, 
remplit les becs avides 
frélillants, repousse  tendre- 
ment Papa Grive, vérifie le, bon 
ordre du foyer et abrite chau- 
dement les petits de ses ailes. 
Nos bébés grives ont mainte- 
nant onze jours. Ils sont cou- 


verts d'un fin duvet d'où sort 
un petit bec effronté, et débor- 
dent le nid familial. Avant 
peu, il y en aura un ici, un au- 
tre là, un troisième et un qua- 
trié to À 

ma fenêtre... Alors commen- 
cera une guerre d'embusca- 
des avec tout ce qu'elle com- 
porte de roueries. Car il y a 
un chat gourmand chez le voi- 
sin. Ce vilain chat a décidé de 
s'emparer de mes oisillons; el 
moi, j'ai décidé de les sauver. 
Pourvu qu'ils ne dégringolent 
pas de ma fenêtre avant mon 


retour, ce soir!... 


MERE-GRAND- 


© "©  —————————— ——— 


de vos petites-filles. 
Je vous invite à venir passer une 
journée au Couvent. J'espère que ça 
sera le jour de ma fête, le 17 juin qui 
est aussi celui d'Antoinette Guay. 
Que nous serions contentes' 
Une petite fille qui ne vous oublie- 


ra jamais. 
Béatrice CHAMPAGNE, 
Grade VL 
. + 
Saint-Norbert, 


Le 4 juin 1934. 
Bien chère Mère-Grand, L ; 

C'est la première fois que j'ose 
vous écrire; javais cependant bien 
hâte de le faire, car bien des fois 
javais entendu parler mes petites 
amis, si fières et si. contentes de re- 
cévoir des paroles aimables de Mère- 
Grand. ! 

Je suis arrivée nouvellement à St- 
Norbert et je suis dans le grade VI. 
J'aime beaucoup nos bonnes religieu- 
ses qui se dévouenif pour notre avenir 
et je suis bien décidée à leur obéir. 

Nous avons eu un joli concert le 


dimanche 20 mai qui a obtenu un} 


succès dépassant toute espérance. Je 
n'Ai jamais assisté à une si belle soi- 
rée. 

Votre. nouvelle petite amie a hâte 
de vous connaître plus intimement. 

‘ Alma PINVIDIC. 
L2 . L2 
e Le 28 mai 1934. 

Bien chère Mère-Grand; , 

Je vous écris cette petite Fire 
pour vous dire que j'aimerais bien 
faire votre cpnnaissance. | 

J'espèré que lé Bon Dieu vous gar- 
dera üne longue et sainte vie pour 
faire du bien 4 ceux qui souffrent. 

Voilà les jouissances de la nature 
arrivées. Les beaux paysages avec les 
chants harmonieux des oiseaux. La 
belle grande herbe verle avec ses 
fleurs. attrayantes 4 : 

L'autre-matin, en me levant jai 
aperçu perché sur une branche un 
loriot qui chantait si mélodieuse- 
ment que je n'avais jamais rien en- 


tendu de pareil , 
Notre jardin est tout levé. Tous les 
LT d , 
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cette année. Je l'ai priée pour passer 
mon concours français et je crois 
que j'aurai mon diplôme. Ensuite 
maman a été bien maläde. J'ai encore 
‘prié pour elle et elle est guérie main- 


J'ai bien hâte de vous connaitre. 
Je serais la plus heureuse des petites- 
filles si je vous rencontrais une bon- 
ne fois. | 

Votre affettionnée, 


Chère Mère-Grand, 
Il y a longtemps que je veux vous 
écrire et votre histoire de M. et Mme 
Grive m'a enfin décidée; c'est dire 
que j'aime bien les oiseaux, et c'est 
une des qui me fent aimer 
notre petite ferme sur laquelle nous 
vivons depuis le premier avril 

Comme notre maison est située au 
milieu d'un beau bosquet d'ormes et 
d'érables, vous devez vous imaginer 
à quels concerts d'oiseaux nous as- 
sistons, matin et soir. C'est surtout 
le soir, au coucher du soleil, que 
nous entendons les plus beaux 
chants: grives, mésanges, chardon- 
nerets, rouges-gorges s'en donnent à 
qui mieux-mieux, et nous font pen- 
ser qu'ils chantent les louanges du 
Seigneur. 

Chère Mère-Grand, je suis une tou- 
te petite fille qui aura onze ans le 17 
juin; mais depuis le 3, je suis fière 
de taille, car en ce beau 
jour de la Fête-Dieu, j'ai eu le bon- 
heur de représenter un ange au re- 
posoir qui avait été installé devant 
la résidence de mes grands-parents. 
J'ai fait ma communion solennelle le 
27 mai, et ma petite soeur Gisèle a 
été confirmée le même jour. 

Un grand bonjour de votre petite- 
file qui vous aime bien sans vous 
connaître, 

Yvette LETOURNEAU. 


A LA CHASSE 
AUX. INSECTES 


nombre d'insectes prennent 
dans l'eau de nos rivié- 


cou et pour les blessures. 
traitement sûr et rapide, 
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men, un gentil petit être, blanc com- 


me du lait, on dirait un bébé emmall- 
lotté: c'est la nymphe d'un insecte. 
11 faut à tout prix récolter ces pupes 
pour les faire éclore À la’ maison 
dans une boîte remplie de sciure de 
bois humide. Manoeuvrons délicaté- 
ment. A cette période de formation, 
l'insecte est très fragile, et le moin- 
dre choc peut lui être funeste. C'ést 
dire qu'il ne faut pas mettre les 
nymphes dans vos bouteilles À poisü. 
Une boite quelconque, remplie d'ous- 
te, sera un berceau moelleux oû''ià 
nymphe dormira tranquille : jusqu'a 

) . » #4 


| 
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malades, #4. ie 


Toutes les espèces d'arbres ne soft . 
pas également habitées par les insec- 
tes. Ainsi le bouleau merisier et lès 
autres bouleaux .en abritent raré- 
ment, alors que l'érable, le pin, le 
sapin, les conifères en généräl ên 
fourmillent. ‘ gs 

Frère EUCHARISTE, C.8.C. ., 
(Le Devoir) ; 


(à suivre- 


UN PETIT MOT... 

Avec quelle joie j'ai parcouru vos 
petites lettres, chefs-d'oeuvre de grä-- 
ce et d'amabilité! Je vous suis vrai- 
ment reconnaissante de l'affection ‘ét 
de la confiance que vous me témoi- 


‘gnez, chers enfants, et laissez-miôi 


vous dire que je suis toute fière de 

travailler pour. vous. À 
Nombreuses sont les 

d'une visite au cours de l'été. Com-” 

bien d'entre vous y resteront fidèles” 

J'attends... . : , 
Anna Besaudry, Irène. Champagne, 


Suzette est pratique 7 
} 
Depuis quelques jours, elle possède 
un petit frère. “+ 1.4 
—Oh m'a proposé de ]' û 
lui dit son père pour s'amuser. d 
il le vendre? # 
— Oh! non, répohd Suzétte, {1 faut 
atteridre qu'il soit plus grand, tu 
le vendras plus cher. t: 


A propos d'ampoules LE 
On pose l'électricité dans l'appas- 


tement. è 
Lai —ÆEn quoi sont-elles les lant- 
pes? - 
L'électricien.—ÆEn verre, ma petite 
deinoiselle. â 


de fusil‘ . 7 10 + 
— Ab! oui, c'est un coup de 
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Gride 111 Rotand Peloquin, tr 
Germain Lavergne, 85% ; abucsane Ga- 
gné, 82%.. 


: Nos enfants travaillent ee à 
ta préparation dé leurs examens qu'ils 
subirant les 21, 22 et 23 juin Le 
dimanche, 24, le Père Directeur, 

sidera À le lecture des notes et À. 
distribution des prix. Dans l'aprés: |: 
idi, les parents ou tuteurs .qui.,dé- 
ireraient venir: chercher leurs en- 
fants ‘ou protégés pourront le faire. 


aux demeurcs devant lesquelles nous 
passions. . Lg procession .#'eat fait 
pussi Pieusement ; tout le monde 3e- 
t le Saint-Sacrement et 
priait À, haute voix, tandis que .jes 
chantres ne s'‘épargnaignt pas dans 
la tâche à accomplir; et surtout nous 
he voyions pas ces groupes de cu- 


lee Edo ville. La mem |: Urede 1 LA) — Edouard Laroche, 
- pontificale 6 chantée k - | Paul Turenne, 
Caire pe # Fan RL, Grade } (B)-—Gilbert Préfontaine, 


4 -.pagné Provincini a | /ihert ‘Fessier, premier, jour des Quarante 
î et re rés eh og Cours Préparstaire — Jean Turen- Heures les élèves du couvent ex 
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4 tèrent le chants la d'Æetion des La plupart de nos orphelins de- 
F «.Gellence à biertvouiu. adresser 1x pa: |. Fe PS ee 100 * %% Erjeux, qui dévisagent les passants et} rent avec nous 4 6 
k tie à l'auditoire avide de l'entendre TT ' ven. , ; + s'amugent à photographier. R Œ 
; cances. ls suivent un règlement 
v<PAtier de gen, rulasions, les pin pé- |. STARBUCK | . : AUBIGNY : Communion solennelle spécial qui assure le repos tout en 
:Mibler peut-être de l'univers entier. AUB Elle à eu lieu vendredi, en la fête | brémunissant contre l'oisiveté, 
….. Nous espérons que Monseigneur re-| Starbuek se prépare à comméms- ere du Sacté-Coenr. E y. avait 46 com- ù Le is 
l ( & y n 
viendra nous entretenir. de noyyeau |rer le 25e anniversaire dé l'érection |  Pimanche le 10. juin, une gran! te, Le soir avait pour l'Est 
LT : Votct le | surprise était réservée à M. et Mme avait lou la rémo- | L bévésend Pére Provincial àp= 
de ses travaux. canonique de la paroisse. ie F4 vation des promesses du baptême et dé. le Père pans à 
+ “, Le Sdint-Sacrement a ‘été aus programme des fêtes: : Charles Roy. Au retour. de la messe, le consécration à-la Sainte Vierge. par Li Lesage, recteur, 
e— ‘ ON tout l'aprés-tuidi.  Menacée| Dimañctie le 17 juin à 10 h. 40,11!# Ont été reçus avec joie par Jeurs ‘1 Quarapte-beures qi les HET d'une a de 
! Par le double fléau des sauterelles et | grand'messe solennelle à laquelle S. enfants pour. rendre le diner avech, ns œxons > 1os : Quarante-heures jours % serg\ préchée au Collège 
{ . de ln sécheresse, la population s'est|E Mgr A. Héliveau assistera au eux à l'occasion de Jéur 32e anni- dimanche, “tunidi : et “nes Bourget, Rigaud, Qué. du 1er juil- 
! . ‘empressée au pied dé l'autel, Rate-ltrone. Le KR, P. J. Béliveau, 8.3, rec- | Y*Tsaire de mariage. M da ais ” au.ler août, Le Clere-de- Saint- 
. 1 {ment on’a vu autant d'adorateürs sel {eur du Collège de Saint-Boniface, rare Vois ; Ps iateur est obligé de suivre çes exer- 
«succéder auprès du Saint-Sacrement. | brinoncera le sermon de circonstan- Les jeunes d'Aubigny se sont ren: Nous aurôs une ‘pelite fête de |cices de St-Ignace, une fois dans sa. : 
«Pendant que les uns priaient, les au- | ce . dus à MeTavish pour une joute de Paroisse à la fin de la semaine. Le| vie. Le départ du Père Directeur est |, 
‘tres travaillaient au décor du par-! Mardi le 19- juin, pique-nique pñ- balle-au-camp. :: Le. réquitat "à; éte programme en a Fun ae ever fixé au 28 juin a.m. Il sera ne ge 
25  coùrs et d'un reposoir, en vue de Aa | roissial sur le te Dauphinais, .a | 4 10 à Q bn,faveur d'Aubigny, un numéro pré e la “Libe é du Frère Emile Bourgault, CS. 
Dpiel.aur le terrain, Daup , Milé Denise Rakert,est de ret La fête se terminera dimanche après- | V., qui ira visiter ses confrères, pa- 
|| procession solennelle qui a eu lieulun mille à l'Ouest, du Village. Le es retour Lys L V., e L 
à t heures et demie. Cette proces- ’ parmi noug jours. par diction. d'une croix | rents et amis avant de quitter le Ca-. 
É #1 2 ot 4. À Star: 2% eh ct uns pa * ‘Us Sage soirée |” HRP APE souvenir, à Te it, où débuta la] mada pour ia Chine, en LES his 
® e riété du pre- ) Liv: 
{ piété qui ont excité l'admiration de Mercxçdi, le 20, grand'messe a'ac- SAINT- -NORBERT mn à fa DT EE Pre prochain. ae Li ; 
À tous. 'S 4 Lion de À pee halo ap gr gst Pa ve œuvres varie Gauthier. C'est là que se| 11 s'agit du père de-notre-R. P. LE M IARCHE Ces prix eont_poyr le Manitoba et 
Lundi nous arrivait le R. P.. Dus-| de Starbuck de 190$ à 1916. ,. E.| Grade XAI-—Joseph Moreau, Paui k. 7. me — dort Provincial. Il est décédé à Ste-Elisa- la Saskatchewan, Pour l'Alberta, il y 
4 ‘sault pour nous donner une séançe| Mgr Emile Yele,. P.S.8. archevéque | Lord. Application, Fred Krym. hour tuisal beth, Qué. paroisse voisine de Jo- a une différence de 5 sous de plus 
… cinématographique sur le travail ac-|coadjuteur de Saint-Boniface, assis-| ‘Grade XI-—-Adonai Lamoureux, Lu- Mai Ge are liette. Ses funérailles eurent lieu au 
À * compli par les Oblats dans les mis-|tera au trône et, recevra les homma- cien, Charette, Aphatie, Adonai mr one té aie à pe Lave ar FES "é Le Le vé+ + j 2 
sions .de J'Ouest Canadien.  Divers|ges de’la paroisse, Lamoureux. nérable ans. | Peu TE 1e saga ve 
db, contre temps n'ont pas permis à une Le R. P. Desjardins, SJ. de Col- Grade X.-Hlenci : Trottier, Aipaunbs organtg ke ; pal Fe Nous présumons que les membres fé Moyens nes 008810 
; «premiêre représentation d'avoir, dans|iège de Saint-Bonifacs, donnera Je Giragd. Application, Henri Trottier, |: y au ronge nique le 16 Pi l'Amicale Saint-Joseph aimeront 4! dinaires 51.505250 
4. . l'après-midi, tout le succès désiré. sermon de circonstance. Grade IX-—Douglas Brown, André à l'ocçasion * es VAE {se joindre au personnel de Ja Maison é _ . de HO tir. 
Une seconde représentation à eu lieu Au pique-nique de mardi il y aura ‘le Moissac. _ Application, Andrée | 4 SEE Saint-J08Cph pour offrir au Révérend pe LU dessus 050 à 
4_____: dans la soirée; celle-ci a troävé salle des prix, pour balle-au-camp et balle- | Moissac. En rparhenss Bes réplis à! Père Provincial des Clercs de Saint- réhealie al choix … ot 
é , Comble. ” ‘Les spectateurs ont bien! mojle, pour courses, etc. Venez vous| Grade VIII -— Lorne Greenwood, os sie an ie Viateur et aux membres de sa fa- ‘Or 4 aires | a . | 52.50 53.00 
* goûté les séances présentées; c'eñt|réjouir avec nous, Isaie Girard. Application, Willie Jen- Cite Le à ps mille des sympathies sincéres et de Gleie “ 
4 dans un religieux silence que l'on 4! Bienvenue à nos amis des parois- | dyrowich. prix sun xepas 5era dC|ferventes prières. | . L nisses— 
accueilli le spectacle des ouvriers €Lt|#es voisines. . , Grade VIÏ—PBhilippe Lord, Benoît . A à——— D et de choix en 
ouvrières’ qui se dévouent. à là Le Comité de Réception. Delisle. Application, Gaston Lamou-| y PNY unludes La bête du concombre--un | “7% 8418-5322 
Vigne du Seigneur au “milieu de nos 7 24 2h — eux, tp uso igre, pra ennemi | dangereux Ordinaires 52.00— 32.50 
TPS - + : : ; . errien- 80 
ru es ns , in en voile sou SAINT:I AURENT Grade vi Cüfford Greenwood. L'HOpitaL. de - Bts 3h 2 ni x 
evé. sur vavaux immenses ac- | | Bruno Cnrmier. lication, 8 Bonif mêm dite. route nelle” dit 
complis par nos missionnaires depuis Application, Stanley ! qu'un, jeune, Chaput, qui a dû subir} 8 P nyée Qu ,concon 


La Fête-Diey a amené les. belles | Jendyrowich. . 
cérémanies de la procession du Saint-| Grade V — Denis Delisle, Roméo! 
Saçrement; elles eurent lieu le jeudi| Blais. Application, Tpmmie Earley. 
A1 mai au çouvent, et à la paroisse! Grade IV--Florent Verreault, Gé: 
après «la grand'mease .du dimanche |rald Verreault. Application, Hepry 
3 juin. Suivies avec recuelllement Balakowski. . 
et piété, elles seront un gage de bé-| Grade LI —Ange-Albert Cormier, 


7. un des premiers insectes qui. atta- 
une opération. r , 
at ae À DES dat in les plantes du jardin, C'est un|- 


Kête:Dieu, Pas de remède semblable pour 
Cette ; helle fête. en l'honneur de|l'asthme—Le remède pour. asthme 


' Li d'un siècle. 
2 + + 
Enfin, parlons’ encore pour la der- 
nière fois de notre grande féte de 
St-Jean-Baptiste,/le 20 juin prochain, 
Le programme, tel qu'on le trouve 


Pour la re 10"juiit 198 - 


sur l'affiche destinée à annoncer cette | nédictions véletes pour la paroisse. |Gaëtan Cormier. Application, Gusta- | Tésus-Hostie ne passe pas inaperçue ! du Dr .J.-D. Kelligg est tout à fait - GRAINS pr __— à “9 ra 
} fête, est assez éloquent par lui-mé- à . |ve Landry. à la Maison Saint-Joseph. L'occasian différent des autres remèdes du mé- Foot ‘ # 
nage tes gel M.. l'abbé Antoine D'Eschambauït |: Grade IT — Jean-Émile Paué, Ro- | °%t excellente peur avivér dans l'a-|me nom. Sans cela il n'aurait pas hi Line + shadi- + de 
AM. —#h 80: Grand'messe, ser-| ait de passage à Saint-Laurent ces land. Véry. Application, Jean-Pau | © de nos enfants le respect et l'a-| continué sa grande oeuvre de soulg Ne ps _. Mi ni Le, 5e 7 >. F 
mon de circonstance, choeur de 300 ioûts derniers. Lemire. Se: mour qui sont dus. à Notre-Seigneur| gement: jusqu'à ce qu'il ait été con- | Nerè-—— 214%" 78%: 12% TR... Th 4% + 
voix, CCR Grade 1 — Albert Paillé, Arthur |°4Ché sous les Saintes-Espèces. nu-d'un océan à l'autre pour 84 V&- + Nord 71% 70% 70% U% °° . 14 


11 h.: Procession de chars 


Cette fête est choisie comme jour | leur inappréciable.  Kellogg, le pre- 
alégoriques. Motifs patriotiques et 


Nos, fermiers qui avaient eu le|Zaste, Application, Rôger Brossard. 
s de la communion solennelle. Plus de | mier et le meilleur des remèdes pour 


walheur.de passer au feu sont à se] Grade I (B)—Marcel Monchamp, Avolne 2 CW______— 36% 46% 4% 36% -26% 31% 


historique : à _ trente de nos garçons furent prépa-| l'asthme, jouit d'une féputation qui Cw. a % 35 
+ ‘% h.: nés sous bois, ta- vebQue..-dL: 7. Haucber Ait çare- | Joseph Chaçetigs Ÿ He is. rés parrain ss ps. pr de . repose dans les coeurs gr ae : , #% bé #3 ” , id # 
snûtS de 900 , plètement une résidence nouvelle, gr , : . sf nr é " ER c 
«ble d'hôté convives. alors que M. AM.- Coelliou se relève SAINTE-AC ‘AGATHE n, ’ère Dixecteur à tenu à faire qu en ont Connu les - lorge 2 CW 2% 4 u% n% 41% a, 
0®.M. — 2 h.: Amvsements. Tour aussi de ses ruines. - À Be aatunilsitititié è S , 
à se8 . ED 40 39% 39 39 30% 40 
noi de balle-auw-cump:. équipes de St …. Le L Dion vient vient _dé 2 7" : sd re Sr t 
Perse BtJoan-Haptste, Sle-Blse| Vu je jécheresse qui sévit dans er une paroissienge bien connue et Lis 1 NW. _ 164 166% 18 160 164 14% 
beth," Ste-Agathe. Courses, chevaux l'Ouest, on redeit plusieurs demap- de tous, à mienne À e; omaareeemattnnee mn ee 1 «+, MD ne 
au galop, chevaux trotteurs,- bicy-| es d'informations -sur. la. possibilité Des Adonias Alarie, née Cordélia hs n° Rd La 


clettes, automobiles, jeux divers. 
d 6 h. 50; Souper. 
8 b.: Concert, chorale, dis- 
‘cours, danses antiques, feu de la St- 
Jean, chants populaires, feu d'arti- 
fice, fanfare. Entrée, adultes, 25 sous. 
Il est bien entendu que tous, sur- 
tout les dignitaires ecclésiastiques et 


de s'établir dans les district. La ré- St-Onge, : décédée le 4 juin, à l'age 
gion est per, pronee à, l'élevage. de, ,60 ans. 

FORT G \Mme,Adonias Alarie laisse le sou- 

ABR venir d'une chrétienne admirable: 

Rd d sincèrement pieuse, elle sut élever 

M. l'abbé Landreville, chapelain du|}ses. enfants dans la crainte du. Bon 

Sanatorium de St-Boniface, était en} Dieu; douéé d'une grande bonté, elle 

visite au presbytère la semaine der-}Sagnait l'affection .dé.toug ceux qui 


514. 50% 50 51 Œ4% 534 


Prix our vois (track) 


Bage Bi6 1 Nord 3% 71 uu x Fe 11% 


AvolnezQW— 6% 34% EPA 4 Mk 181% 


nière, avant son départ pour.l'Est|l'approchaient. D'une nombreuse fa- = 42% e es 41% - 411% 41% 
Joû ii a l'intention de wisiter Montréa!, | mille de dix-sept enfants, six lui sur- $ a 164 14 160 1614 164% 
Québec et Ste-Anne de Beaupré. vivent; trois garçons, MAL..Amédée, Seigie — 51% ÿ.. 0% 5% se 52% 53% 
ss. Antoine et Hormisias, de Ste-Agathe: w ; — — 
P Peu de personnes savent que notre | trois filles, Mme Marc Leclaire, née MONTURFS — Cons \# Options : ‘a 
paroisse possède. un très beau eime- Agathe, de &t-Adolphe:: Mme Ma- nes ; pes 4 
de plusieurs acrés. Situé sur les | thieu Lemoine, née Antoinette: Mme de  : Met 3 me 
X bords. de ja rivière -Rouge, ombragé | Armand Grâaiton, née Berthe, de ver | rent Le Æ = … ai as bn. | sx 
de beaux arbres, c'est vraiment: ke | te paroisse. 13 TT , ù. es . ME à où 
: “champ de repos. M. le Curé Cour-| --Mhe .Adonias, Alarie faisai partie None rlons | . , £ A d 
noyér dirige les travaux exécutés par | la Congrégation des Dames de <par D. SOLS di ue 
des paroissiens de bonne volunté. Un |Ste-Anne et était..merabre de l'A- | Avoine Juillet... 237% 81% 26% . 26% M% ELA 
dévoué paroissien, au sens artisti-|icale Ste-Thérèse de l'Enfant-Jé, Oct. . 38 « HP 31% 


que,_a fait une immense croix qui}sus. . Comme témoignage de sincère 
domine les tombes. On espère que les | affection, de riches bouquets spiri- 
travaux seront bientôt achevés, tuels furent offerts pour le repos de 
‘« Samedi 30. juin et dimanche ler!#0n âme et un grand nombre de pa- 
juillet. sur le teérain du presbytère, | 1ents ct d'amis venus des paroisses 
aura lieu un ‘Garden Party”. Nui|environnintes assistaient aux funé- 
doute que les paroissiens se feront in per Celles-ci eurent lieu jeudi, le 
devüir de faire de cette fête charm- } 


dé EF: ne À L osj vegu à Fort Garry moptrer les 
SU M Lu Rate fims “Aus Ginees Polaien”. Ceux 


qui étaient présents set reconnuis- | rin, de StrAdoiphe et J.- 


nn à 


DOS 


jf 


rouille à Winnipeg, après une enquè- 


paration pour les outrâges sans nom-|$£e qui a duré. six ans (1925-30) sur 


les moyens de prévenir, par l's-aploi 


infini. de Dieu, et Consécration hum! 4e poussières fongicides, les pertes 


ble, universelle et entière à Celui 
qui ne cesse de prouver d'une 


immenses que cause Ia rouille des 
céréales. Tous les ans, au cours de 


façon éclatante sa protection toute! cette enquête, des applications de 
#péciaie à notre grañde famillé Pa- | poussière de souffre, bieri ré be et 
æoissiale qui honore et propage la dé- | bien faites, ont empêché à un degré 


-votion au Sacré-Coeur de Jésus, 
“Je bénirai les familles qui honore- 
ront d'un culte spécial mon divin 
Ecole du Sacré-Coeur 


coise Bélair. 

Grade IX -— Germaine Rousseau, 
Annette Poirier. 

Grade VIII-Louise Brisson, Yvon- 
ne Desautels, 


Grade VH--Irène Fauchère, Hen- 
riette Bédard. 

Grade VT — 
Marcel Gorman. 

Grade V 
Guertin. 


Louis Bourbonnais, 


remarquable le développement de la 
rouille.et des autres maladies de la 
tige et des feuilles, On a développé 
à la longue des formules pratiques iet 
utiles de saupoudrage pour prévenir 


l'avoine, aussi bien sur de petites 
parcelles que sur de grands champs. 
De toutes les nombreuses marques 
de poussière qui ont été employées, 
ce sont les poussiëres de soufre fine- 
ment divisées qui se sont montrées 
les meilleures pour prévenir la rouil- 
le. On à constaté que l'effet du soufre 
augmente en proportion de la finesse 


- Gilles Perras, Georges | de ses particulés. Le soufre pur or- 


dinaire, d'une finesse de 300. mailles 


Grade IV- Marguerite Louis, An- | au pouce, a donné dés résultats très 


toine Guertin. 


Grade I'I 
Henri Durand. 
Grade 11- Roger Trépanier, Jean- 


ne Roy. 


PETITES ANNONCES 


Les petites annonces doivent nous 


satisfaisants. Le saupoudrage par 


Huguette  Laflèche, | aéroplane s'est montré très pratique 


et très efficace pour prévenir la rouil- 
le, mais il coûte si cher qu'il ne 
serait guère possible d'y avoir re- 
couts dans les circonstances actuel- 
les. 

— th 2 — — 


- Un poison pour les _ 
sauterelles 


, la scture de bois, l'arsenic 
blanc 24 le vert de Paris, le sel et 
l'eau, sont les éléments qui entrent 


« 


Le 


parvenir au plus tard le lundi soir, à| je bus souvent dans les nombreux 


Montre-bracelet d'homme, 
sur la route À la sortie ouest du vil- 
lage de Letellier, peutgêtre réclamée 
chez Wilfrid Breton, Letellier. 

ne 


appâts empoisonnés que l'on recom- 
mande pour la destruction des saute- 
relles, mais l'arsénite de soude liqui- 


trouvée | de à fait valoir ses mérites récem- 


ment comme agent léthal dans les 
mélanges -de son. Cet ingrédient a 
été employé dans toutes les campsa- 


A LOUER — Main moderne, six|8nes contre les sauterelles dans les 


chambres, bain, fils pour poêle élec- 
trique, 463, rue Ritchot. S'adresser: 
199, avenué Provencher. 
| 


A VENDRE — A bonne réduction, 
cadre de ruches d'abeilles pour rece- 
voir feuille de cire gaufrée. 175%. x 


provinces des Prairies et il a donné 
de très ‘bons résultats. Le bulletin 


5P.| du Ministère fédéral de l'Agriculture 


sur la lutte contre les sauterelles 
nous apprend que pour toutes tips 
l'arsénite de soude qui contient 8 H- 


9%, dimensions (standhrd) pour ru-|vres d'oxyde .arsénieux par gallon 


che no 10. Satisfaction garantie. 
EL. Bernardin, 282, rue Colony, Win- 
nipeg. Tél, 58 236. 5P. 


Café WALDORF 


S44, rue Main 


impérial de poison s'est montré le 
plus puissant de tous. On ajoute une 
pinte de ce liquide à 10 ou 12 gallons 
d'eau dans laquelle ji se dissout 
promptement et l'on emploie cette 
solution pour humecter 100 livres de 
son ou de mélange de son. Quand on 


Le seul restaurant de ka rue Main où}8e sert de l'arsénite de soude il est 


les personnes de langue 


française | inutile d'ajouter du sel à l'appât. On 


trouveront une atmosphère de famille! ne trouve pas l'arsénite de soude dans 


et où les renss sont de première quali- 
té, à des prix raisonnables. Cuisine 
et pâtisseries françaises. 
: Léon-H. GAUTHIER, 

e Gérant. 


Saint-Boniface 


Nous posnédons près de vinat 


maisons que mods vendrions très 
bon marché nvee termes fnciles 
et À has taux d'intérêt. 
Bsemple: 

br 


Notre-Dame. 
LLET 


Maison meo- 
chambres. Prix 
SR, comptant #400; balance 
23 par mois y» compris inxen, 
ssauranée et intérèt. 


La Compagnie Foncière 
de Manitoba Limited 


222 MUR MAIN 


Le noir, téléphones 202 “be, 
M, Ushanut 


derne, 


GEO. GIGUÈRE 


HORLOGER — BLOUTIER 


tion de Somren. bijoux 


& 4° 
15 ans d'expérience 


GA IR D'UN AN 
e ma 
1@1, ave Provencher St-Boniinee 


4 


les magasins des marchands locaux 
et on est encofte obligé de se servir 
| d'arsenic blanc ou de vert de 
Paris pour les mélanges que l'on fait 
sur la ferme. 

— 420 — — 


L'histoire du semoi: 


On dit que la première mention 
d'une machine pour semer le grain 
en lignes se trouve ‘dans l'histoire de | 
Chine. Cette machine, en forme de 
D et munie d'une trémie pour 

ntenir la seménce, avait ‘rois tu- 
yaux par lesquels le grain descen- | 
dait pour passer dans la terre à tra- 
vers trois coutres d'enterrage. 
ancien rapport dans les archives 
Ministère -anglais de l’agriculture | 
dit également qu'une sorte dé semoir | 
en lignes est employée dans les In-| 
des depuis un temps presqué immé- | 
morial. Les ‘écMtures et les illustra- | 
tions cunéif2rmes font spécialement | 
mention d'un seétoir d'origine asay- | 


tie 


rienne et qui existait vers 504 avaut | ait que cette culture s'impose dans 


J. C. La description nous porte à | 
:roire qu'il était très semblable à ce} 
tui qui était employé daris les Indeë;7 
:’était une charrue de bois, de forme | 


de bdi pour les graines. La graine | 
était portée dans le sillon par un | 
tuyau.en bois, | 

Ce n'est que deux mille ans plus) 


ge“ 


{e 


| 


if 
ñ ù HÉE 


Grande-Brethgne, écrivit une descrip- 
tion de son semoir “pour le petit 
grain”, mais sans expliquer sa mé- 
thode. La prémière explication réelle 
de l'invention d'un semoir est donnée 
par un Autrichien, Joseph Locatelli, 
en 1662. Cette machine était montée 
sur des roues, ellé avait une trémie 
rectangulaire, pourvue d'un mécanis- 
me pour porter la semence qui tom- 
bait à terre et qui était ensuite re- 
couverte par un appareil denté traïîné 
par derrière. Cette machine paraît 
avoir été manufacturée à Madrid en 
1664 et vendue à un prix fixé dans 
le brevet. | 

En 4669, John Evelyñ' présenta 
une de ces machines avec des instruc- 
tions imprimées à la Sociêté Royale 
de philosophie de Léndres, en recom- 
mandant l'emploi. Plef-tard; en 1701, 
Jethro Tull apporta quelques amé- 
liorations à la machine, mais il était 
trop en avant de sûn temps. Après 
Tull, plusieurs améliorations furent 
faites par le Dr James Cook, un 


clergyman anglais. Pendant’ tout le : 
19ème siècle! le perfectionnement des , 


semoirs fut rapide. Hornsby, un in- 
venteur anglais, imagina les premiers 
tuyaux conducteurs en caodtchouc 
qui sont encore employés aujourd’hui 


—|-dañs-le-#emoir-moderne.-Entre--1836 


et 1850, le coutre qui couvre les sil- 
lons fut perfectionné; ce type est en- 
core employé "däns certaines parties 
des Etats-Unis, ainsi que dans d'au- 
tres pays. Après 1850, les ingénieurs 
agricoles, voyant qu'il était essentiel 
pour obtenir de bons résultats que 
la bonne quantité de semence fût 
mise dans chaque sillon, passèrent 
bien des années à perfectionner le 
mécanisme du semoir que l’on appelle 
aujourd'hui le distributeur de grain. 


—W. L. Braley, à la Conférence 
mondiale du grain. 
——— 2400 +— 
Evaluation des meules 


de foin 

Il n'existe pas de moyen exact de 
déterminer le poids du foin dans une 
tasserie ou dans une meule, à moins 
de le peser, mais on peut toujours 
faire une évaluation approximative 
du nombre de pieds cubes que reh- 
ferme la meule. On mesure d'abord 
la longueur, la largeur de la meule, 
puis la distance pardessus la meule 
à partir du soi d'un côté à l'autre. 
On trouve/ cette dernière mesure en 
jetant une corde pardessus la meule. 
On multiplie ensemble ces trois me- 
sures—longueur, largeur et pardes- 
sus—et le quart ou le tiers du pro- 
duit de cette. multiplication, suivant 
la forme de la meule, est le nombre 
de pieds cubes que renferme la meule. 
Si.la meule est bâtie de façon à aller 
en pente vers le sommet à partir 
du pied, un quart dù produit de cette 
multiplicätion sera la réponse. Si la 
meule monte perpendiculairement ou 
tout droit pour à peu près l moitié 
de la hauteur puis va en pente vers 
le sommet, un tiers,du produit de 
la multiplication représente le ncem- 
bre de pieds cubes de la meule, 


Un | 
æ | L'avoine est utile comme 


plante à pâturage 


Une série d'expériences d'une hau- 
te importance se conduit actuelle- 
ment, à la Ferme expérimentale 


t'Indian Head, Saskatchewan, sur la 


vulture des plantes à pâturage. Où 


les districts 0 la sécheresse empé- 
he !a pousse continue de graminées 
vivaces, des trèfles et dé la lugerne: 


Parmi ces plantes essiyées pour la 
grossière, avec une trémie en forme | Production des pâturages annuels, se 


trouvent les céréales; quatre céréa- 
les étaient à l'essai: l'avoine, l'orge, 


le blé et le seigle de printemps, et 


sur ces quatre il semble hors de dou- 


1. CUhoiximses n'importe 
révateur électrique 
de 122548, 


tement var pinnt requis. 


8 h. 50 {h. pan. 


z 
Fix 


“Le Plan d'Achat au Compteur de IGace 
Est un moyen commode et économique d'acheter 
Réfrigérateurs électriques perfectionnés 

. - n'importe lequel de ces 


C’est comme si vous payiez pour de la glace. : . mais ten 
payant, vous achetez réellement-ün réfrigérateur moderne. 
Un réfrigérateur électrique vous permet d’acheter vos ali- 
ments en plus grande quantité, ce qui veut dire d’une fa- 
çon plus économique. 


Voici le Plan Compteur de Glace 


5. Üne fois par mois un représen- 
tant  d'EATON siendrn chez vous. 
enlèvern les pièces de 25 nous du 
compteur et Îles ceréditerna à votre 


quel refri- 
juscu'anu pris 


2. vous nern livré chez vous (ms- 
tri d'un compteur de ginace), 


sons dans le compteur 
et le réfrigérateur commencern à 
fonetionner pour une durée de 21 


sans compte. : 


WINNIPEG 


4. Lorècue votre réfrigérateur sera 
payé—7 comeris les frais de trans- 
port. ÆEATON enlèvern le compteur 
et vons remettra un re-u pour 


CANADA 


| 
! 
| 
| 


HER mms IRING 
BR dur . 2oèves pévener jus 7. C'est l'un des plans d'achat de 4 
qu'à 11 pièces de 23 sous d'une rétrixérateur électrique les plus | 
seule fois. ce oui vous fo=nern 11. solides “les plus sûrs et les plus _ ES . D 
7 “Ÿétrs dé réfrigération, — à voiré naitrayants ul slent 'amals ér- à 
chofx. ferts à Winnipeg, : de 
Fa'cra-nt inu'l'e avec 'e pan au “ur de g'ac? 
Houres de & O Téléphone 
magasin 3525 
swssam | € LIMITED 
s pour tous les 
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quatre grains ont été comparés l'un 
à l'autre en 1932 et 1933, au point de 
vue de rendement, de la valeur ali- 
mentaire et Ce l'utilisation comme 


-plänte annuelle à pâturage. 


L'avoine a produit cinq coupes en 
1932 et sept en 1933, tandis que les 
trois autres récoltes donnaient qua- 
tre coupes dans les deux saisons. Ces 
coupes correspondent à Ia paissance 
des bestiayx. En matière sèche et en 
pourcentages de protéine, l'avoine 
s'est toujours montrée supérieure aux 
autres céréales; au point de vue du 
rendement total de protéine par acre, 
l'avoine des semis hâtifs (mai 20) a 
dépassé l'orge par 54 pour cent, le 
blé par, 96 pour cent et le seigle. de 
printemps par-112 pour cent. L'avoi- 
ne des semis effectués. plus tard (12 
juin) a dépassé l'orge en protéine 
par acre par 28 pour cent, le blé par 
53 pour cent et le seigle par 85 pour 
cent. 

L'avoine des premiers semis à pro- 
duit 3,000 livres de matière sèche par 
acre, contenant une quantité moyen- 
ne de 25 pour cent dé protéine, Ceci 


représente une paissance plus riche | Larce 
que celle que l'on a obtenue à Ottawe 
avec du pâturin indigène de bonne 
qualité. 

Si l'on prend _jous ces points en 
cotisidération sans oublier le fait que 
la jeune ‘herbe d'avoine peut: être 


vieil argent, au plus haut prix 
. + tu marchf 
NOUS ‘PARLONE FRANCAIS 


l 


te que l'avoine est la meilleure. Les | considérée comme un aliment protéi- | tion expérimentale fédérale de Ros- | 


que très concentré, on voit facilement | thern, nous avons constaté que le} 
que l'avoine peut ‘jouer, en tant que| meilleur moment pour faire la coupé | faut-il faire pour Be-pas y aller? 
plante 2anuelle à pâturage, un rôle | de l’avoine, si l'on désire en obtenir le ! 
important dans la culture mixte des |#lus gros rendement est au moment | Lu. ne’pas mourir, ma tarte. 
Provinces des Prairies, ainsi que dans | où elle jaunit. On obtient cependant | 
bien des parties de l'Ontario et du |une paille plus succulente lorsqu'on 
Québec, spécialement lorsque les pà- | coupe l'avoine peu après la formation 
turages ordinâires ne réussissent pas !: des épis; sans doute, à ce mornent, 


en juillet et août. 
Les expériences se continuent sous 
la direction de l'Agrostologue du Do- 


minion, le Dr L. E. Kirk, qui, tout forme pour certaines catégories de 


Î 


- 


l'avoine contient beaucoup moins de 
grain, mais elle fait cependant une 


bien meilleure nourriture sous cn 


en reconnaissant que les recherches | bestiaux. 
1 
sont encore loin d'être complètes, est Lorsqu'on‘ emploïé lavoine pour 


d'avis que les résultats obtenus jus- | 4étruire la folle 


avoine, une bonne 


qu'ici sont très importants, et qu'ils | pratique est de cultiver sur chaume, 
méritent d'être communiqués à ces |A l'automne ou au commencement du 
nourrisseurs qui trouvent que l'une} printemps: pour faire germer Îles 


de leurs plus grosses difficultés est | graines de mauvaises 
de fournir en tout temps de bons pa-}4 ja surface. Dé 


turages à leurs bestiaux. 
À A 


L'avoine pour la distribu- 
tion en gerbes aû bétail 
[Notes des fermés expérimentales] 

Dans les régions sèches où les plan- 
les à fojx sont peu avantageuses 
qd'on n'est jamais sûr qu'elles 
gerrheront bien. et que leur réâde- 
ment est souvent faible, le cuiltiva- 


herbes qui sont 


que la folle avoine 


| a de quatre À six pouces de hauteur, 


teur qui se sert de chevaux et qui a! 


quelques animaux doit éoinpter sur 
les gerbes d'ayoine verte pour son 
fourrage régulier. L'avoine est auxsi 


beaucoup employée dans les régions | 
plus humides comme une récolte à! 


deux fins, pour la production du fur- 


rage et poür combattre la folle avoi-! 


ne u s 


L'avoine destinée à la production 
de fourrage vert peut être semée à 


rut moment à partir des premiess | 


ours du printemps jusqu'au ler juil- 
‘et et l'on peut toujours compter sur 


ine assez bonne récolle: ce sont, ce- | 


pendant, les semailles de mai qui 


dennent en généra] le plus gros ren- | 


tement. Les semailles trés tardives 


sont très exposées à être rouillées ou, 


touchées par la gelée. 
Dans les casais conduits à la Sta- 


on laboure puis on herse ou on tasse 
et l'on sème immédiatement en avoi- 
ne. On coupe l'avoine à la moisson- 
neuse lorsqu'elle jaunit ou un peu 
plus tôt, et on la met en moyettes 
d'environ neuf gerbes chacune. Lors- 
que ces moyettes scut sches, on peut 
les metire en meules 
ment de juin,,la f: Ile 
généralement une pouss 
pour que l'on puisse se met 
bourer,- et bieñ peu de grammes 
folle avolne qui restent 
près cetle date. 
F.N 
Station expérimental 


CONMINMENCE- 
né aura fait 
suffisante 
tre à la: 
Les 

Th 
germent ,a- 


HUTTON, 
fédérale,” 


Le raisommesment 
Suzette est trés méchanie, | 
Sais-tu où vobt les méchants 
enfants après leur mort? lui dit sa, 
tante: eh bien ils vont ef enfer | 


124, RUE DONALD, aûgle 
Téléphone 23515 


- Ah! fait Suzette c'est vrai? 
Parfaitement. vrai “Alors, que 


Il faut tächer de se bien porter 
— 0 — — 
Une médecine remarquabte 


“Je souffrais d'un pauvre estomac, 
mauvais: digestion et de flatu- 
lence”, écrit M. Mike Timbo,, de 
Muse, Pa, “et en conséquence mé 
sentais toul le’ corps malade. J'ai 
trouvé de l'aide dans le Novoro du 
Dr Pierre et désire recommander 
cette médecine remarquable à tous 
ceux qui souffrent”, Ce remède her- 


de 


beux salutaire réguülarise les fonc- 
Lions de l'osccamtEÆTAOINETAOIN 
tion, augmente appétit et affecte 


de façon bienfaisanterle procédé de 


l'élminal. 107 fé otsme pouvez l'ob- 
tenir dans votre voisinage, écrivez 
au Dr Peter Fahrney # Sons Com- 
pany, 2501 Washington Bivd., Chi: 
cago, Il w , 


Livré exempt 


_ 


TÉL rés. 49417 ave Graliam 


LOUIS MATILE 


Héparations de mouitréé et bijout-- 
“à £en- 


2 ane d'es- 
dans ls 
fon sont 
gsarnatie. 
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